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Christiane DUPONT 

Rédactrice en chefUNE BRANCHE POUR CHAQUE MOINEAU?
Chez les amateurs d’ornithologie, quand on voit un oiseau singulier dans le voisinage, un oiseau qu’on ne voit pas souvent, on parle d’une « rareté ». Il semble 
que, par les temps qui courent, on pourra aussi dire la même chose des logements à Montréal. Pour les citoyens qui cherchent des logements, des appartements, 
ou une maison à un prix raisonnable, que ce soit ici dans Ahuntsic-Cartierville ou ailleurs à Montréal, la « rareté » est dramatique, contrairement à l’oiseau rare 
qu’on a plaisir à identifier. Et ce qui est encore plus rare, ce sont des logis à prix raisonnables pour les familles nombreuses, des logis qui comptent trois chambres. 

ÉDITORIAL

Plusieurs villes du Québec, dont Montréal, 
sont aux prises avec un taux d’inoccupa-
tion très bas [1,9 % pour Montréal alors 
que le seuil d’équilibre serait de 3 %]. 
Cette donne laisse peu de place à ceux 
et celles qui doivent trouver un logement,  
ce qui laisse présager une autre crise du 
logement comme au début des années 
2000. 

Et cela touche particulièrement les fa-
milles à revenus modestes.

Car il s’en est construit des logis au cours 
des dernières années – notamment, des 
condominiums – mais le prix de location 
que les propriétaires demandent pour 
leurs logements est souvent beaucoup 
trop élevé pour les familles qui ont de 
petits revenus.

Bien qu'elles tentent de pousser à la roue, 
dans certains cas, les Villes ne peuvent 
pallier toutes les carences locatives sur 
leur territoire, sans que Québec ne saute 
dans l’arène. 

Ainsi, l’éditorialiste du Devoir, Jean-Robert 
Sansfaçon, interpellait le gouvernement 
Legault, fin avril, pour qu'il fasse preuve de 
beaucoup plus d’audace en mettant sur 
pied une politique du logement abordable 
et social dans son prochain budget. 

« Seuls les pouvoirs publics peuvent 
et doivent répondre à ces besoins en 
finançant entièrement ou partiellement 
la construction et la rénovation de co-
opératives d’habitation et de logements 
sociaux », écrivait l’éditorialiste.

Ce n’est pas la première fois que Montréal 
vit une crise du logement. 

Après la Deuxième Guerre mondiale, en 
1947, devant des milliers d’ouvriers réunis 
à l’Oratoire Saint-Joseph, l’archevêque de 
Montréal, Monseigneur Joseph-Charbon-
neau, réclamait de Québec qu’il s’attelle à 
la tâche de mieux loger les familles qué-
bécoises, car crise il y avait. Et depuis, il y 
en eut quelques autres.

Qu’en est-il dans Ahuntsic-Cartierville? 
Mon collègue, Joran Collet, en présente un 
état de situation en page 3 de ce numéro. 

Familles pénalisées
Selon la Société canadienne d'hypothèque 
et de logement (SCHL), dans Ahuntsic-
Cartierville – et ailleurs à Montréal –, ce 
sont également les logements dits « fami-
liaux » – les logements de trois chambres 
et plus – qui brillent par leur absence : le 
taux d’inoccupation n’était que de 0,3 % 
en 2016 et de 0,2 % en 2017. Par ailleurs, 
il serait aussi de 2,8 % pour les studios 
et de 1 % pour les logements de deux 
chambres en 2018.

À la suite du recensement de 2016 – voici 
des faits concernant logis et maisons qui 
ont été mis à jour sur le Profil démogra-
phique d’Ahuntsic-Cartierville, en mai 2018 :

Une part de 93 % des 58 985 logements 
de l’arrondissement est considérée en 
bon état [ndlr : ce qui signifie qu’au moins 
7 % d’entre eux ne le sont pas];

Ces logements sont, dans six cas sur dix, 
occupés par des locataires [ndlr : ce qui 
signifie que des propriétaires peuvent 
habiter ces logements, ou les logements 
sont inoccupés dans l’attente de tra-
vaux de rénovation, ou de conversion 
en condominiums]; 

Fait à signaler, près d’un ménage sur trois 
consacre plus de 30 % de ses revenus 
aux frais de logement [ndlr : selon le 
FRAPRU, « … lors du recensement de 
2016, 87 000 ménages locataires mon-
tréalais consacraient plus de la moitié de 

leurs revenus à se loger et 11 % vivaient 
dans un logement de taille insuffisante »].

Bref, nous approchons de la date fatidique 
du 1er juillet, et certains locataires sont 
inquiets, car, ou bien ils décident de consa-
crer beaucoup plus d’argent pour se loger 
tout en sachant que leurs salaires ne sont 
pas élastiques (il y a surenchère et, comme 
nous l’écrivions au début, « rareté »), ou 
bien ils risquent de se trouver le bec à 
l’eau, en fin de parcours. Et ça, quand on 
est parents, c’est désolant, car on veut 
mettre sa petite famille à l’abri, et avoir 
son nid bien à soi. 

Bref, il semble qu’il n’y ait pas de branche 
pour chaque moineau, à Montréal. JDV¢

Coiffure 
Diane Ferron

(sur Fleury Est)

514 996-5479

Bienvenue aux 
nouveaux résidants ! 

izemasso.com
H. LECLAIR

118, rue FLEURY  OUEST | 514 387-4898

CHAUSSURES, BOTTES, SACS À MAIN

MÉGA VENTE
FIN DE SAISON

NOUVELLE
COLLECTION

SANDALES, CHAUSSURES, SACS À MAIN
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ACTUALITÉS
Pénurie de logements locatifs :

L’arrivée de l’été rime bien souvent avec déménagement. Comme chaque année, des milliers de Montréalais s’attelleront à prendre possession de leur nouveau 
logement le 1er juillet. Alors que pour certains, cette date est synonyme de nouveautés et de découvertes, pour d’autres, la date butoir arrivera au terme d’une 
période stressante de plusieurs mois et ne sera peut-être pas couronnée de succès. En effet, une «  pénurie » de logements semble être inévitable à Montréal, 
selon plusieurs experts. Le territoire d’Ahuntsic-Cartierville subirait, lui aussi, une baisse constante de logements locatifs depuis quelques années.

Un récent rapport de la Société cana-
dienne d’hypothèques et de logement 
(SCHL) fait état d’une baisse du taux 
d’inoccupation des logements sur l’île de 
Montréal, ce qui signifie qu’il y a moins 
de logements disponibles pour ceux et 
celles qui veulent se loger.

Ce taux représente le pourcentage de 
logements non loués sur un territoire 
donné; plus ce nombre est bas, moins il 
y a de logements disponibles. Les experts 
estiment qu’à un seuil de 3 % d’inoccu-
pation, il y a « équilibre ». Toutefois, il 
semble qu’une fois cette barre franchie, 
la recherche d’un logement se complique.

Dans la métropole, l’année dernière, ce 
taux a atteint son pourcentage le plus 
bas en 10 ans, soit de 1,9 %.

Difficile de connaître le taux exact d’inoc-
cupation sur le territoire d’Ahuntsic-
Cartierville pour 2018 puisque la SCHL 
ne fournit pas l’entièreté de ces données 
dans son rapport.

Toutefois, pour les logements de trois 
chambres et plus dans l’arrondissement, 
le rapport mentionne que le taux d’inoc-
cupation n’était que de 0,3 % en 2016 
et de 0,2 % en 2017. Il serait aussi de 
2,8 % pour les studios et de 1 % pour les 
logements de deux chambres en 2018.

Raisons diverses
Les raisons de cette pénurie dans la 
métropole sont nombreuses. Et Ahunt-
sic-Cartierville n’y échappe pas.

L’immigration et la migration repré-
sentent deux des explications soule-
vées. L’arrivée de nouveaux arrivants 
provenant de l’extérieur du pays ou de 
l’extérieur de Montréal – qu’il s’agisse 
de travailleurs étrangers, de résidents 
permanents, d’étudiants ou de réfugiés 
– contribue à la demande accrue en 
logements.

Cependant, cela n’explique pas entière-
ment ce phénomène.

Les plateformes telles que AirBnb, qui ne 
sont pas particulièrement importantes 
sur le territoire d'Ahuntsic-Cartierville,  
contribuent à retirer des logements du 
marché locatif montréalais.

Le marché immobilier dans la métro-
pole peut aussi être mis en cause dans 
cette pénurie. Depuis 2016, le prix des 
habitations connaît une augmentation 
importante. Montréal étant un marché 
de vendeurs, l’inventaire des maisons 
disponibles dans Ahuntsic-Cartierville 
est moins garni et le prix des maisons 
est donc plus élevé.

Ce phénomène pousse certains à rester 
locataires plutôt que d’acheter, ce qui 
réduit le nombre de logements locatifs 
disponibles selon le rapport de la SCHL.

Il est difficile de savoir si cette situation 
pourra changer dans l’avenir. Le marché 
immobilier ne répond pas à des règles 
fixes, souligne Mathieu Lagarde, copro-
priétaire de l'Agence Christine Gauthier 
Immobilier inc.

Nouvelle réglementation
Enfin, d’autres propriétaires, dans l’inten-
tion de faire fructifier leurs investisse-
ments, et devant une demande immobi-
lière importante, transforment leur plex 
en copropriétés (condos) et les revendent 
séparément.

Suite page 14

Ahuntsic-Cartierville vient d’ailleurs 
d’implanter un changement important 
à ce chapitre.

Depuis février, une nouvelle réglemen-
tation impose aux propriétaires de plex 
d’attendre que le logement qu’ils désirent 
convertir en condo ait été inoccupé pen-
dant cinq ans avant de pouvoir diviser leur 
habitation en copropriétés. Auparavant, 
cette limite était établie à deux ans.

Cette restriction ne touche toutefois pas 
les transformations des plex en maisons 
unifamiliales.

Toutes ces réalités font que l’on assiste-
rait à une baisse progressive d’année en 
année des logements locatifs dans Ahunt-
sic-Cartierville, selon Mathieu Lagarde, 
sans que ce soit une baisse dramatique.

Enfin, selon M. Lagarde, les acheteurs et 
locataires passent désormais outre à la 
« barrière psychologique » que repré-
sentait l’autoroute Métropolitaine. Un 
phénomène relativement nouveau et 
encore de faible portée, précise-t-il.  Avec 
l’augmentation progressive des loyers et 
la rareté des logements dans le sud de 

DES CITOYENS CRAIGNENT LE PIRE

(Source : SCHL)

Joran
COLLET

Nadia Ahrid et Rana Moustapha 
Pharmaciennes dans l’âme

Pharmaciennes-propriétaires 
affiliées à

Pharmacie Nadia Ahrid et Rana Moustapha Pharmaciennes inc. 
1420, rue Legendre Est, local 7, Montréal · 514 383-1060

Lundi à mercredi : 9 h à 20 h · Jeudi et vendredi : 9 h à 21 h · Samedi : 9 h à 17 h • Service de livraison gratuit

Les pharmaciens exerçant dans cette pharmacie sont seuls  
responsables des services pharmaceutiques rendus. 

INFORMEZ-VOUS SUR NOS DIFFÉRENTS SERVICES* :
• Suivi anticoagulothérapie (Ex. : CoumadinMD)
•  Mesure de la glycémie, pression artérielle et 

tensiomètre ambulatoire

• Consultation santé-voyage
• Aides à l’arrêt du tabagisme
•  Analyse du test de dépistage du streptocoque

Plusieurs autres services sont disponibles, veuillez communiquer avec l’équipe du laboratoire.

On est là pour vous !
* Certaines conditions s’appliquent.

Pharmacie  
de quartier avec  

service personnalisé
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Vous en avez sans doute fait l’expérience 
vous-même : après votre match de ten-
nis, après vos trente longueurs à la pis-
cine, votre cerveau est oxygéné et votre 
concentration décuplée. 

Vous avez aussi expérimenté l’inverse : 
après deux heures de travail intellectuel 
soutenu, votre cerveau n’est plus capable 
d’en prendre, vous bougez sur place, vous 
relisez deux fois le même paragraphe, 
vous êtes incapable de concentration…  

Le 31 janvier dernier, 45 pédiatres qué-
bécois ont sonné l’alarme à propos du 
Ritalin, ce psychostimulant prescrit aux 
élèves souffrant de TDAH. 

Au Québec, il est en effet deux fois 
plus prescrit qu’au Canada. Le groupe 
de pédiatres, dont fait partie le célèbre 
docteur Julien, ont ensuite émis une série 
de recommandations au gouvernement 
pour éviter cette surmédicamentation. 
Parmi elles, la pratique du sport occupait 
une place de choix. 

En 2017, deux conseillères en éducation, 
Marylène Goudreault et Marie-Hélène 
Guimont, publiaient Pour réussir à l’école 
mieux vaut ne pas manquer la récréation, un 
document important soulignant l’aspect 
bénéfique de l’exercice physique et des 
pauses sur l’apprentissage. 

Constatant avec justesse que « la mé-
moire et l’attention sont améliorées 
lorsque les apprentissages sont espacés 
par des pauses, plutôt que réalisés en 
bloc », les deux auteures militaient pour 
que toutes les écoles du Québec offrent 
à leurs élèves deux récréations d’un mini-
mum de quinze minutes chacune. 

C’est dans le sillage de ces recommanda-
tions que Québec a récemment prescrit, 
pour les écoles primaires, deux récréa-
tions de vingt minutes chacune à partir de 
l’automne 2019. Je salue cette décision qui 
rapproche sensiblement les enfants qué-
bécois du minimum des soixante minutes 
d’activité physique par jour recomman-
dées par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS). 

Sport virtuel, danger
À condition toutefois que, pendant ces 
pauses, l’école permette vraiment aux 
élèves de bouger et non de bouger « vir-
tuellement », car le sport électronique 
commence malheureusement à envahir 
le milieu scolaire au point où le Réseau 
du sport étudiant du Québec (RSEQ) 
songeait en décembre 2018 à encadrer 
les compétions interscolaires de sports 
électroniques, comme il le fait déjà pour 
les sports traditionnels, tels que le hockey, 
le soccer, le volleyball… 

Il est sidérant de constater que le RSEQ 
mette sur un pied d’égalité le sport élec-
tronique avec le vrai sport, celui qui fait 
suer et battre le cœur. 

Encore une fois, les écoles québécoises se 
modèlent sur la mode du moment pour 
attirer le plus d’étudiants possible; c’est 
le cas notamment de l’école secondaire 
Édouard-Montpetit, à Montréal, qui offrira 
à l’automne 2019 un programme de sport 
électronique. 

Les jeunes n’étaient sans doute pas assez 
en contact avec des écrans à la maison; il 
fallait absolument en rajouter à l’école…  

D’autres pays vont pourtant à contre-
courant de ces modes du moment qui 
tendent à faire de nos enfants des êtres 
sédentaires en manque flagrant d’exercice 
physique. Prenez l’exemple de la Finlande, 
pays où sont pourtant nés les populaires 
jeux vidéo Angry Birds et Clash of clans… 

Récrés et nature
Les enfants finlandais bénéficient d’une ré-
création de quinze minutes entre chacune 
des cinq périodes de cours de 45 minutes 
pour un total par jour de 75 minutes de 
récréation! 

À travers le programme Liikkuva Koulu, 
l’école en mouvement, les élèves sont 
encouragés non seulement à sortir dans 
la cour de récréation, mais aussi à décou-
vrir la nature par le biais de promenades 
en forêt. 

Si la décision de Québec d’exiger deux 
périodes de récréation est louable, son 
inaction dans le dossier du sport électro-
nique laisse songeur. 

Un esprit sain dans un corps sain : cette 
maxime est tirée des célèbres satires 
de Juvénal dans lesquelles le poète latin 
condamnait la décadence de la Rome 
impériale. Juvénal cultivait la distance 
critique propre à l’ironie et se moquait 
d’une Rome en perte de repères spirituels.

On souhaite que les dirigeants de l’école 
québécoise s’inspirent de ce grand sati-
riste et fassent preuve de la même dis-
tance critique cette fois envers l’industrie 
du jeu vidéo, qui, quoi qu’elle en dise, a 
son portefeuille plus à cœur que le déve-
loppement physique et intellectuel de nos 
jeunes.  JDV¢

En préparation de l'activité «roule dans 
ma cour» organisée par les professeurs 

d'éducation physique de l'école St-André 
Apôtre (Photo : archives jdv)

DANS LA TÊTE DU PROF...
IN CORPORE SANO

Notre société a le cerveau hypertrophié et le corps atrophié. Nous sommes loin du sain équilibre entre corps et esprit que préconisait Juvénal 
avec son célèbre Mens sana in corpore sano. Et pourtant l’exercice physique est un bienfait autant pour le corps que l’esprit. 

Nicolas

BOURDON

Émilie Thuillier
Mairesse d’Ahuntsic-Cartierville

 514 872-2246

 emilie.thuillier@ville.montreal.qc.ca

 @ThuillierEmilie

 /emilie.thuillier.52
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VIE DE QUARTIER

Après une absence d’Ahuntsic-Cartierville de 15 ans, période durant laquelle elle a habité sur le Plateau Mont-Royal, Éloïse Deschamps est de retour dans 
l’arrondissement. Elle qui pensait revenir dans une petite oasis de paix a été choquée. La hausse du bruit dans l’arrondissement a été la première chose qui l’a 
frappée au point de lui faire regretter son retour. 

« C’est 10 fois plus bruyant que quand 
nous habitions sur le Plateau. J’habitais une 
rue à l’est de Papineau sur Sherbrooke, 
c’est pour dire! », s’exclame-t-elle. 

Le bruit des moteurs des camions de 
transport, les motos qui pétaradent, les 
excès de vitesse, mais aussi la circulation 
dense des voitures qui accélèrent pour 
entrer sur l’autoroute, sont autant de 
facteurs qui dérangent cette résidante de 
la rue des Prairies, entre Henri-Bourassa 
et Prieur. 

« La fin de semaine, dans la cour, j’entends 
la circulation jusqu’au coucher de soleil. 
Ça enterre le chant des oiseaux. » 

LE CLIMAT SONORE D’AHUNTSIC-CARTIERVILLE 
NE S’AMÉLIORE PAS

L’observer, pour mieux le gérer? 

Mur antibruit à la Place l’Acadie
L’autoroute 15 est l’un des grands géné-
rateurs de bruit à Ahuntsic-Cartierville. 
Une manière d’atténuer la propulsion 
de son bruit est l’installation d’un mur 
antibruit le longeant. 

Cette responsabilité relève du ministère 
des Transports du Québec (MTQ). La mai-
resse de l’arrondissement, Émilie Thuillier, 
considère que le MTQ n’est malheureu-
sement pas très proactif en la matière. 

Le dernier mur antibruit a été construit 
le long de la Place L’Acadie. 

Suite en page 6

La mairesse Valérie Plante, au parc Henri-Julien, alors qu'elle annonçait que Projet 
Montréal allait créer un Observatoire du bruit dans Ahuntsic-Cartierville, 

en août 2017. (Photo : Archives JDV)

Jules 
COUTURIER
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« L’arrondissement  Ahuntsic-Cartierville 
et la Ville de Montréal l’avaient obtenu 
après une chaude lutte quand le projet 
de Place l’Acadie a été réalisé », nous 
raconte Mme Thuillier. 

Il y avait eu consultation devant l’Office 
de consultation publique de Montréal 
(OCPM). Les gens présents avaient de-
mandé un mur antibruit. Puisque le projet 
prévoyait d’accueillir davantage de per-
sonnes dans le secteur, il était impératif 
de les protéger du bruit. Le mur anti-

bruit a donc été inscrit dans le rapport 
de l’OCPM comme l’une des conditions 
de réalisation du projet. 

« Grâce à ces démarches, la Ville a réussi 
à obtenir du MTQ l’installation du mur 
antibruit à cet endroit. Malheureusement, 
ce n’était que dans le cadre du projet de 
la Place l’Acadie », déplore Mme Thuillier.

C’est pourquoi le ministère des Trans-
ports a construit le mur antibruit seu-
lement le long du projet et pas ailleurs. 
Plusieurs citoyens résidant au sud de la 
Place L’Acadie subissent aussi le bruit de 
la circulation et aurait pu bénéficier d’un 
mur plus long. 

Cela dit, Sarah Bensadoun, porte-parole 
du MTQ, nous informe que pour l’ajout 
d’un mur antibruit, la municipalité doit 
faire une demande auprès du ministère 
pour qu’il y ait évaluation du besoin. Pour 
l’instant, le ministère n’a reçu aucune de-
mande de prolongement du mur antibruit 
dans ce secteur.

Efficace le mur?
La secrétaire des Ressources Habitation 
de l’Ouest (RHO), un immeuble de loge-
ments sociaux situé à la Place l’Acadie, 
affirme que ses résidants se plaignent 
toujours du bruit et que le mur n’a pas 
changé grand-chose. 

En ce sens, la mairesse Thuillier croit que 
le bruit se dirige surtout horizontalement, 
mais verticalement aussi, et donc qu’un 
mur antibruit ne peut pas régler l’entiè-
reté du problème. 

Autres solutions
En milieu urbain, l’une des principales 
solutions pour améliorer le climat sonore 
est de diminuer les limites de vitesse, 
ce que l’arrondissement a exigé dans la 
dernière année. Sauf que le règlement 
n’est pas toujours respecté par les auto-
mobilistes. 

Une autre solution est la plantation 
d’arbres. L’arrondissement est en défi-
cit de plantation d’arbres depuis 2011. 
Depuis la venue de l’agrile du frêne, 
l’arrondissement abat plus d’arbres qu’il 
n’en replante, ce qui ne fait qu’empirer 
le problème du bruit.

En décembre dernier, en plus de l’argent 
dépensé chaque année, trois millions de 
dollars supplémentaires sur trois ans ont 
été investis pour augmenter la cadence 
de plantation d’arbres. L’arrondissement 
souhaite ainsi arriver à planter un arbre 
pour chaque arbre abattu. 

Observatoire sur le bruit? Pour 
quand?
Certaines mesures sont donc mises en 
place pour tenter – avec plus ou moins de 
succès – d’endiguer le problème, mais le 
volume de circulation urbaine et de tran-
sit demeure l'un des grands problèmes 
qui cause tout ce bruit, même la nuit. Et 
il n’a jamais été vraiment mesuré.

Climat sonore
Suite de la page 5

Climat sonore
Suite et fin page 12

Prenez rendez-vous ici :

514 388-1409
1306, rue Fleury Est, Montréal, Qc, H2C 1R2
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Avenue Saint-Charles, Mtl, Qc H2C 2L8 près métro Henri-Bourassa

Il faut vraiment avoir la piqûre de la chose 
politique pour y faire le saut et obtenir un 
mandat du peuple pour le représenter. Il 
faut d’abord être accepté au sein de sa 
formation politique, à moins de se pré-
senter comme indépendant, puis être élu. 

Si votre parti prend le pouvoir, rien ne ga-
rantira un poste sur les banquettes minis-
térielles. Mais si c’est le cas, il faudra ramer 
rapidement pour comprendre l’énorme 
machine bureaucratique, sans oublier tout 
le travail sur le plan législatif. Si vous vous 
retrouvez dans l’Opposition, du travail 
vous attend aussi au parlement, comme 
critique dans un ou plusieurs dossiers au 
sein d’un cabinet « fantôme ». Mais un 
fait demeure : nos représentants clament 
haut et fort que malgré l’ampleur du tra-
vail, ils aiment leur boulot et répètent ad 
nauseam qu’ils sont d’abord redevables 
aux citoyens qui leur ont permis d’aller 
siéger à Québec ou à Ottawa.

Représenter le peuple
À l’unisson, nos représentants aux deux 
parlements, touchant les territoires 
d’Ahuntsic et Cartierville, ont le même 
leitmotiv. Peu importe leurs allégeances, à 
l’Assemblée nationale et à la Chambre des 
communes, ils affirment être là d’abord 
pour la circonscription où ils ont été élus, 
pour tous les gens.

« Ma priorité a toujours été le comté, 
soutiendra Mélanie Joly, députée fédérale 
d’Ahuntsic-Cartierville et ministre du 
Tourisme, des Langues officielles et de la 
Francophonie. Chaque fois que je défends 
mes dossiers ou que l’on me demande 
d’intervenir, j’ai toujours une lentille vers 
Ahuntsic-Cartierville, soutiendra-t-elle. 
Mon réflexe c’est de représenter tout le 
monde au-delà des résultats électoraux. » 

Et celle qui a été élue une première fois en 
2015 aura l’occasion de revenir devant ses 
électeurs au scrutin de l’automne comme 
son voisin de l’est, de la circonscription de 
Bourassa, la limite étant l’avenue Papineau.

« J’ai déjà le feu vert », a indiqué le député 
libéral Emmanuel Dubourg qui a pris la 
relève de Denis Coderre dans la circons-

cription englobant Montréal-Nord, et 
qui œuvre depuis 12 ans en politique, 
notamment au « provincial ».

« Il faut aimer le service public. Nous 
avons des activités les soirs et fins de 
semaine, sans compter le travail aux Com-
munes. Et mon bureau est très accessible. 
Mais même occupé, il faut toujours livrer 
la marchandise », a-t-il retenu comme 
devise.

Mais imaginez, outre les besoins dans la 
circonscription, vous occupez ou avez 
occupé plusieurs portefeuilles comme 
Mme Joly ou ses collègues à Québec, 
Christine St-Pierre, députée libérale de 
l’Acadie et Marie Montpetit, de la circons-
cription Maurice-Richard voisine.

« Malgré tout, a affirmé Mme St-Pierre, il 
faut toujours être présente et aller par-
tout où on nous réclame, dira celle qui 
a déjà occupé dans le passé des postes à 
la Condition féminine ou aux Relations 
internationales. Même ministre, il ne 
faut jamais perdre de vue le terrain. Il y 
a une énorme différence entre le travail 
au pouvoir et celui dans l’Opposition, 
mais nous sommes d’abord des députés », 
ajoutera celle qui est maintenant critique 
de l’Opposition officielle en matière de 
Sécurité publique.

Idem pour la députée Marie Montpetit, qui 
attribue justement sa victoire d’octobre 

dernier à ses nombreuses présences dans 
sa circonscription.

« La circonscription a toujours été au 
cœur de mes priorités, mentionnera 
celle qui se déplace souvent en vélo pour 
parcourir le ‘comté’. Comme députée, 
ministre ou porte-parole de l’Opposition 
officielle (environnement et agriculture), 
je consacre toujours autant de temps ici. 
Cela fait partie des raisons pour lesquelles 
j’ai résisté à la grande vague de change-
ment lors de la dernière élection ».

Faire passer des lois
Un des rôles majeurs des parlementaires 
est de participer au processus législatif. La 
partie est palpitante dans l’équipe au pou-
voir, comme membre de l’exécutif. Mais 
il faut être bien préparé. On dépose son 

Christine St-Pierre et Marie Montpetit 
lors d'une annonce concernant l'arrivée  

prochaine de médecins au GMF sur FLO.
(Photo : Archives jdv)

Que l’on soit au sein d’un parti au pouvoir ou dans l’Opposition, il faut reconnaître que le travail de nos élus à l’Assemblée nationale et à la Chambre 
des communes n’est pas une sinécure. Portrait d'un métier méconnu.

Le travail de nos élu(e)s
TRENTE-SIX MÉTIERS

projet de loi, après des consultations qui 
peuvent s’étendre sur plusieurs mois, et 
veiller à un jeu d’équilibre dans la société.

« J’ai eu le grand bonheur, l’honneur de 
déposer la politique culturelle du gou-
vernement, la deuxième dans l’histoire, a 
lancé Mme Montpetit. Cela a été l’abou-
tissement de deux ans de consultations 
et a demandé beaucoup de temps et 
de rencontres, en collaboration avec 
les organisations culturelles. Mais je me 
suis toujours assurée d’avoir un équilibre 
entre le travail à Québec et le travail dans 
la circonscription ». 

Mme Montpetit signalera avec justesse 
que dans ses fonctions panquébécoises, 

1342, rue Fleury Est,
Montréal (Québec) H2C 1R3

www.galerieloly.com

BEAUCOUP DE PAIN SUR LA PLANCHE

Alain
MARTINEAU

Suite en page 12
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Selon des professionnels de 
l’industrie, il y a au moins 
33 problèmes physiques qui seront 
étudiés lors d’une inspection en 
bâtiment. Pour aider les vendeurs, 
un nouveau rapport préparé par 
l’industrie immobilière a été produit 
identifiant les 11 points les plus 
communs afin de vous donner une 
longueur d’avance avant de mettre 
votre propriété sur le marché.

Que vous soyez propriétaire 
d’une construction neuve ou plus 
ancienne, il y a plusieurs choses 
qui peuvent ne pas rencontrer les 
exigences durant l’inspection.  Si 
ces problèmes ne sont pas identifiés 
et réglés, la facture des coûts 
de réparations pourrait s’avérer 
très salée.  C’est pourquoi il est 
primordial que vous lisiez ce 
rapport avant d’effectuer la mise en 
marché de votre propriété. Si vous 
attendez que l’inspection révèle 
ces problèmes, vous devez vous 
attendre à des délais coûteux à la 
vente ou pire encore perdre des 
acheteurs potentiels.

La plupart du temps, vous pourrez 
effectuer une pré-inspection vous-
même si vous savez quoi chercher. 
Cela peut vous aider à empêcher 
les petits problèmes à devenir de 
gros problèmes coûteux.

Afin d’aider les vendeurs à 
connaître tous ces aspects avant 
la mise en vente de leur propriété, 
un rapport GRATUIT intitulé « 11 
pièges à éviter afin de passer 
l’inspection de votre propriété » a 
été créé afin de vous expliquer tout 
ce que vous devez savoir pour être 
préparé et passer l’inspection.

Pour commander votre rapport 
gratuit et confidentiel, composez 
le numéro sans frais suivant : 
1 844 743-5448 et demandez le 
rapport 1003. Appelez 24 h par 
jour, 7 jours par semaine.

Commandez votre rapport dès 
maintenant pour savoir comment 
éviter qu’une inspection ne vous 
fasse rater la vente de votre 
propriété.

Publireportage

Onze pièges d’inspection  
à éviter avant de vendre  

votre propriété

Laurence

RIVARD

VERT... UN AVENIR POSSIBLE

Prendre position publiquement dans le débat sur le véganisme et l’éthique animale, c’est s’aventurer 
en terrain miné : peu importe sa position, le camp adverse ne manquera jamais de déchirer sa chemise 
lorsque l’occasion se présentera. 

Même à l’intérieur du mouvement écolo-
gique, les avis divergent : quoi choisir entre 
un steak bio et local et une pomme arro-
sée aux pesticides provenant de l’autre 
bout de la planète? 

À cela, je me demande si notre obsession 
à toujours chercher LA bonne réponse 
aux problèmes environnementaux liés à 
notre mode de vie nous a menés à un 
point où le débat sur la viande est devenu 
un frein à la transition écologique de notre 
agriculture. 

Les défenseurs de la viande soulignent 
souvent l’importance de ne pas mettre 
l’élevage industriel et l’élevage paysan 
dans le même panier. On s’inquiète des 
réponses proposées par l’industrie des 
biotechnologies comme ces boulettes de 
hamburgers véganes faites, entre autres, 
d’isolat de protéines de pois et de méthy-
cellulose. 

POMME DE DISCORDE

Est-ce vraiment mieux qu’une boulette 
de bœuf à un seul ingrédient? Ces inquié-
tudes sont tout à fait légitimes.

Pas la même question, mais la 
même réponse
Le problème, c’est que le véganisme n’est 
pas tenu d’offrir des solutions à ces in-
quiétudes. L’antispécisme n’est pas une 
réflexion sur notre alimentation, mais 
plutôt sur notre rapport aux animaux 
et à la considération que nous devrions 
avoir pour leurs souffrances. 

Si l’on considère qu’à souffrance égale 
l’espèce à laquelle les individus appar-
tiennent n’a aucune importance. Cesser 
de manger des animaux n’est alors qu’une 
mise en pratique de cette considération. 

On a ainsi un camp qui considère que ce 
n’est pas la viande en elle-même, mais 
l’agriculture de masse qui est mauvaise 
pour l’environnement, tandis que l’autre 
camp souhaite que cesse la souffrance 
inutile de milliards d’animaux, notamment 
par la fin de l’élevage industriel tel qu’on 
le connaît. Vous voyez la ressemblance?      

À qui profite « l’éternisation » 
d’un débat?
En l’absence de consensus, on a tendance 
à favoriser le statu quo. 

Dans le débat sur la viande, même si les 
deux camps dénoncent les dérives de 
l’élevage industriel de masse, on insiste 
souvent bien plus sur la responsabilité in-

dividuelle du consommateur. La question 
devient alors : « Devriez-vous changer 
votre alimentation... ou pas? » 

Pourtant, si l’on souhaite un changement 
radical dans notre façon de produire 
notre nourriture, les défenseurs de la 
viande éthique ont tout autant intérêt 
à encourager eux aussi haut et fort le 
boycott massif de la viande industrielle. 

Il serait techniquement impossible de 
passer d’une agriculture de masse à une 
agriculture paysanne du jour au lende-
main. La lutte à l’élevage industriel est 
ainsi une façon très efficace de réduire 
les émissions globales des gaz à effets de 
serre, tout en contribuant à une réduction 
importante de la somme de souffrances 
infligées aux animaux. 

Une fois cette première victoire gagnée, 
on pourra se questionner sur les mé-
thodes de production maraîchère de 
masse. 

On peut même le faire tout en boycottant 
la viande industrielle!  Voilà la beauté de la 
chose : l’un n’empêche pas l’autre. 

Alors, quoi choisir entre un steak bio et 
local et une pomme arrosée aux pes-
ticides provenant de l’autre bout de la 
planète? À vous de voir. Mais l’absence 
d’une réponse claire à cette question 
n’est en réalité d’aucune importance pour 
l’instant. JDV¢

Avocat
Litige civil et commercial

Maître Jérôme Dupont-Rachiele
LL.B., Juris doctor

1080, Côte du Beaver Hall,  
Bureau 1610		
Montréal (Québec) H2Z 1S8

Téléphone : 514 861-1110
Télécopieur : 514 861-1310 
Courriel : jeromedr@fml.ca

Disponible pour rencontres dans Ahuntsic-Cartierville sur rendez-vous

journaldesvoisins.com 
est :

communautaire,
indépendant,

professionnel ,
et a 

son siège social
 dans 

ahuntsic-cartierville

Suivez-nous
 sur le Web

chaque jour pour lire
les actualités : 

 journaldesvoisins.com
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VIE DE QUARTIER

Alors que des citoyens exaspérés de Cartierville, notamment, multiplient les plaintes pour sauver leur qualité de vie, 500 000 $ seront injectés par l’arrondissement 
dans un plan de lutte contre les amoncellements de déchets. Mais la joute est-elle gagnée ? Journaldesvoisins.com fait le point. 

Après plus d’une décennie passée sur 
la rue Cousineau avec son conjoint et 
ses deux enfants, Geneviève McCready 
déménage. Si plusieurs raisons motivent 
son départ, l’une d’entre elles se détache 
du lot. 

« Quand je marche avec mes enfants dans 
les rues, je marche dans des poubelles », 
soupire-t-elle. « Après 14 ans à vivre ici, 
on est juste tannés (sic) et on trouve que 
l’on n’a pas de qualité de vie […]. »

Depuis deux ans, cette étudiante au doc-
torat en soins infirmiers enchaîne plainte 
après plainte au 311. La cause : un amon-
cellement de déchets perpétuel dans une 
ruelle derrière le Marché C & T. Selon elle, 
certains déchets se ramassent même dans 
le stationnement et débordent dans la rue. 

« Ça fait depuis qu’ils sont là que je porte 
plainte. Rien n’a changé, déplore-t-elle. Je 
suis déjà rentrée dans l’épicerie pour par-
ler à un responsable, mais ils s’en lavent 
les mains », ajoute Mme McCready.

Cette résidante n’est pas la seule impuis-
sante face à ce phénomène en croissance : 
les interventions de citoyens inquiets se 
sont multipliées à l’occasion des derniers 
conseils d’arrondissement. Certains ont 
même fait les manchettes dans les médias 
nationaux.

« Je ne sais pas pourquoi les gens prennent 
notre quartier pour une poubelle, mais 
c’est vraiment choquant. De temps en 
temps, la Ville vient ramasser, mais aucune 
mesure innovante n’est prise  », s’inquiète 
Geneviève McCready.

En réponse, l’arrondissement a annoncé 
la mise en place d’un « plan de propreté » 
le 6 mai dernier. D’un budget total de 
500 000 $, il inclut plusieurs mesures dont 
l’achat d’un camion tasseur pour ramas-
ser les débris dans les rues. L’embauche 
d’effectifs dans les parcs Raimbault et 
Saint-Paul-de-la-Croix est également pré-
vue pour cet été.

De plus, l’équipe d’inspecteurs sera 

presque doublée avec l’ajout de trois 
autres postes temporaires. Selon la mai-
resse de l’arrondissement, Émilie Thuillier, 
cela permettra de remplir plus d’horaires 
de travail et de couvrir plus de secteurs 
populaires, dont plusieurs terrains privés. 

« Les inspecteurs vont d’abord là où des 
problèmes ont été soulignés. C’est pour 
ça qu’on dit aux gens que c’est important 
d’appeler au 311. Cela aide à orienter 
leurs interventions », explique la mairesse. 

L’arrondissement s’entourera également 
d’intervenants communautaires pour 
bonifier ses activités de sensibilisation. 
Selon la mairesse, beaucoup d’éducation 
reste à faire quant à la compréhension 
des règles en vigueur. 

« C’est un coup à donner, on veut vrai-
ment que les gens comprennent le sys-
tème des déchets », ajoute-t-elle. 

Meilleur suivi dans les requêtes?
Pour sa part, Geneviève McCready ques-
tionne l’efficacité du 311, toujours sans 
réponse pour ses demandes de suivi. Elle 
a décidé de se tourner vers le groupe 
Facebook « Communauté Bordeaux-Car-
tierville » pour échanger avec les élus et 
partager son récit.

« Je vois qu’il y a des élus sur ce groupe-là 
et ils répondent rapidement, ce qui n’était 
pas le cas avant au 311 », constate-t-elle.

Ordures sur le boulevard Laurentien 
(Photo : jdv- Philippe Rachiele)

Mais malgré ses publications sur Face-
book, Geneviève n’avait jamais entendu 
parler du plan de propreté jusqu’à pré-
sent.

CROISER LE FER AVEC LES ORDURES 
À CARTIERVILLE

« Au nombre de plaintes que je fais, je 
suis déçue de ne pas en entendre parler 
autrement que par vous », confie-t-elle

Si l’arrondissement n’avait pas les res-
sources pour rappeler chaque citoyen, 
Mme Thuillier assure que la possibilité 
de consulter ses requêtes faites au 311 
sera bientôt possible via une fonction du 
nouveau site Web de la Ville de Montréal. 

« Le 311 sera dans l’option Mon compte. 
Avec un numéro de requête, on va pou-
voir voir quel suivi a été fait dans les 
dossiers. Toutes les requêtes seront là », 
précise-t-elle. 

Gabrielle

MORIN-LEFEBVRE

Suite en page 16

Le bénévolat auprès des jeunes vous intéresse?

Les Associés bénévoles 
 qualifiés au service des jeunes 

abqsj.org | 514 948-6180 | info@abqsj.org Henri- 
Bourassa

Formez-vous pour mieux les aider!

Intervention auprès des jeunes dans 
 un contexte de bénévolat 
42 heures de formation

3 heures de formation chaque mardi, mercredi ou jeudi 
pendant 14 semaines pour 45 $. Dès le 10 septembre 2019.
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L’arrondissement compte huit jardins 
communautaires où sont répartis plus 
de 1 000 jardinets. 

Pour l’été 2019, l’organisme Ville en vert 
reprend la gestion du jardin communau-
taire Les Castors situé à l’intersection de 
la rue Berri, juste au sud de la voie ferrée.

« C’est un jardin communautaire un peu 
moribond que Ville en vert entend res-
taurer pour en optimiser l’espace », nous 
explique la mairesse d’Ahuntsic-Cartier-
ville, Émilie Thuillier. 

Des poules dans l’arrondissement
Grande nouveauté cette année dans 
l’arrondissement. Ce jardin communau-
taire sera l’hôte d’un projet expérimental : 
un poulailler communautaire. Il y aura 
deux petits poulaillers pour un total de 
six poules.  

La mairesse souligne toutefois que l’ar-
rondissement n’est toujours pas prêt à 
accepter la possession de poules chez soi. 

L’arrondissement de Rosemont-La-Pe-
tite-Patrie, pour sa part, poursuit son 
projet-pilote qui examine la possibilité 
de permettre la possession de poules 
par les particuliers. 

VIE DE QUARTIER

L’arrondissement Ahuntsic-Cartierville est reconnu comme étant l’un des arrondissements les plus verts et ouverts à l’agriculture urbaine de l’île de Montréal. 
Cet été, de nouveaux projets d’agriculture urbaine viennent confirmer cette perception. 

AHUNTSIC-CARTIERVILLE, TOUJOURS VERT
Malgré les frênes abattus

Jules 
COUTURIER

Dans le cadre de cette expérience menée 
en partenariat avec le Laboratoire en 
agriculture urbaine (AULAB), une cin-
quantaine de personnes sont autorisées 
par l’arrondissement à posséder de deux 
à quatre poules dans leur cour arrière 
(jardin). 

Ahuntsic-Cartierville, de son côté, ob-
serve les résultats de ce projet et en 
discute. La mairesse nous rappelle qu’il 
est très exigeant d’avoir des poules chez 
soi et que cela requiert beaucoup d’enca-
drement. 

« Pour l’instant, nous encourageons les 
citoyens à aller voir les poulaillers com-
munautaires du jardin communautaire Les 
Castors. Ils verront ainsi s’ils sont prêts à 
s’engager dans une telle aventure », nous 
dit-elle. 

La mairesse précise que l’endroit accueil-
lera aussi toutes sortes d’activités et de 
conférences en plus des poulaillers. 

Le potager SALSA
Mme Thuillier nous annonce une autre 
nouveauté dans l’arrondissement : le pota-
ger du Comité SALSA. 

Le Comité SALSA (Système alimentaire 
local, saine alimentation et sécurité ali-
mentaire) de Bordeaux-Cartierville est 

une instance de concertation qui ras-
semble des acteurs locaux concernés 
et intéressés par les questions de sécu-
rité alimentaire, de saine alimentation et 
d’agriculture urbaine.

Sur un terrain de la ville, à l’arrière du 
futur centre communautaire et culturel de 
Cartierville sur la rue Grenet, le Comité 
SALSA entretiendra un petit potager des-
tiné à dépanner une trentaine de famille 
dans Bordeaux-Cartierville. 

Des initiatives qui se renouvellent
Outre ces nouveautés, la distribution gra-
tuite de fleurs, de compost et de paillis 
aux citoyens s’est répétée cette année 
le 1er juin. 

La campagne Un arbre pour mon quartier 
était également de retour du 24 avril au 

2 juin. Les citoyens intéressés pouvaient 
se procurer un arbre pour 25 $ et un 
arbre fruitier pour 35 $. 

L’objectif de cette campagne est d’encou-
rager les gens à planter des arbres sur 
leur terrain et ainsi à participer à un effort 
global de verdissement de leur quartier.

Bref, avec tous ces efforts déployés,  
Ahuntsic-Cartierville peut conserver sa 
réputation d’arrondissement vert, bien 
que des milliers de frênes aient été abat-
tus sur le territoire. Refaire le couvert 
forestier à l’identique prendra du temps. 
JDV¢

Jardin communautaire au parc Ahuntsic  (Photo : jdv - P. Rachiele)
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Vet promenade il y a toujours eu des liens avec Maurice-
Richard, comme la défense du français ou 
le patrimoine avec la reconnaissance du 
Sault-au-Récollet et la réfection de l’Église 
de la Visitation. « Et comme porte-parole 
dans l’Opposition, je mène le combat dans 
la lutte aux changements climatiques. »

Rencontre des gens
Le travail de l’équipe au bureau de circons-
cription est primordial. Et nos représen-
tants le souligneront à grands traits.

Au fédéral, les gens déferlent au bureau 
pour régler des problèmes liés à l’immi-
gration.

« À 80 % dans ce secteur », a précisé  
M. Dubourg, ce qu’a confirmé Mélanie Joly.

Nos députés ont aussi une vie ailleurs qu’en 
politique. Il faut parvenir à un équilibre.

« Ce n’est pas toujours facile à maintenir, 
a dit Mme Montpetit, mais j’y arrive. Il y 
a beaucoup d’événements le week-end, 
alors j’amène ma fille (…) Mais l’Assemblée 
nationale a des ajustements à faire pour 
trouver un bon équilibre famille-travail », 
a-t-elle plaidé.

Campagnes distinctes
La campagne électorale fédérale prendra 
son élan vers la fin août, mais Mélanie Joly 
ne se sent pas bousculée. 

« On n’arrête jamais de faire du porte-à-
porte. On rencontre des gens ou on fait 
des appels en tout temps. On est en mode 
normal », lancera-t-elle.

Emmanuel Dubourg, le député au large 
sourire, affirme avoir déjà multiplié les 
contacts avec les diverses communautés 
culturelles, ou religieuses, nombreuses à 
Montréal-Nord.

Pour leur part, Christine St-Pierre et Marie 
Montpetit surveilleront de près la cam-
pagne, et surtout celle qui s’amorce à la 
direction du Parti libéral du Québec (PLQ).

Mme St-Pierre dit qu’elle aurait pu lever 
la main il y a 15 ans pour une course au 
leadership, mais pas aujourd’hui, alors que 
Marie Montpetit demeure prudente, mais 
n’a pas fermé la porte.

« Ce qui est important après une défaite 
importante, c’est de faire une analyse 
de ce qui s’est passé et de travailler à 
la reconstruction du parti… C’est un 

travail d’équipe », a-t-elle plaidé, refusant 
de s’engager davantage.

Christine St-Pierre reconnaît qu’il y a 
« énormément » de travail auprès des 
francophones qui aujourd’hui ne sont 
que 10 % à appuyer les libéraux. « Il faut 
aller chercher la fibre québécoise et la 
conquérir région par région », a conclu 
l’ex-journaliste de Radio-Canada. JDV¢

Le climat sonore d'Ahuntsic-
Cartierville

Suite de la page 6

Travail de nos élu(e)s
Suite de la page 7

Et cela, c’est sans compter les avions qui 
passent au-dessus de la tête de nombreux 
résidants d’Ahuntsic-Cartierville, de jour 
comme de nuit, et dont le bruit est déci-
dément perturbateur. Il n’y a de couvre-feu 
que le nom, la nuit; les autorités aéropor-
tuaires laissant des vols arriver du Sud 
après minuit, et autorisent de nombreuses 
exceptions, chaque nuit.

À l’occasion de la dernière campagne élec-
torale municipale, le 8 août 2017, celle 
qui allait devenir la mairesse de Montréal, 
Valérie Plante, était venue au parc Henri-
Julien, précisément pour faire l’annonce 
de la création d’un Observatoire du bruit 
ici même dans Ahuntsic-Cartierville si son 
parti remportait l’élection.

« La santé des Montréalais est une priorité 
pour nous, c’est pourquoi nous comp-
tons agir immédiatement en créant un 
Observatoire du bruit qui sera situé dans 
Ahuntsic-Cartierville », avait soutenu Mme 
Plante.

En octobre dernier, abordant le délicat 
dossier des nuisances sonores causées 
par les avions, la mairesse d’Ahuntsic-
Cartierville Émilie Thuillier – qui siège au 
Comité consultatif sur le climat sonore, 
mis sur pied par Aéroports de Montréal 
(ADM), comme représentante de la Ville 
et porte-parole des résidants concernés 
par le problème –, indiquait qu’elle n’avait 
pas d’annonce à faire à ce sujet en ce mo-
ment. Toutefois, elle constatait :

« Il y a une belle ouverture à la Ville pour 
faire avancer le projet de l’Observatoire 
sur le bruit. L’objectif, poursuit-elle, est de 
mettre sur place un observatoire qui soit 
indépendant ».

 Jusqu’à présent, le projet est toujours 
« à l’étude », et le bruit continue. JDV¢1567, rue Fleury Est, Montréal • 514 383-2345 

globalvet.ca
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VIE DE QUARTIER
La rivière des Prairies

Source inépuisable d’hydroélectricité, attrait touristique incontournable, trésor patrimonial inestimable, la rivière des Prairies a joué plusieurs rôles au fil des 
siècles au sein d’Ahuntsic-Cartierville. Mais saviez-vous que son territoire possède une double identité?

Qu’on l’appelle Pamskodatekw en langue 
abénaquise ou rivière Jésus, la rivière des 
Prairies a vu plusieurs occupations sur 
son territoire, qu’elles soient autoch-
tones, anglaises ou françaises.

Aujourd’hui, de nombreux sites his-
toriques fort appréciés des résidants 
longent ses rives, tels que l’ancien village 
du Sault-au-Récollet, le Site des Moulins 
et bien sûr, le Fort Lorette.

Mais la métropole ne s’arrête pas qu’aux 
rives du cours d’eau. En effet, la rivière 
des Prairies est scindée en deux parties 
au centre, entre Laval et Montréal. Une 
norme du ministère des Affaires muni-
cipales et de l’Habitation selon laquelle 
le découpage du territoire doit être fait 
de manière limitrophe. 

« L’important, c’est d’avoir des terri-
toires qui sont contigus, afin d’éviter 

que l’on tombe dans une zone grise », 
explique Pierre-Luc Lévesque, relation-
niste au ministère des Affaires municipales 
et de l’Habitation. « Si jamais il se produit 
un accident au beau milieu de la rivière, 
il faut que l’on soit capable de dire dans 
quelle ville il s’est produit. »

« De plus, ajoute M. Lévesque, les limites 
des municipalités ne sont pas statiques 

et elles peuvent être modifiées pour 
répondre à des réalités géographiques 
et sociales des municipalités. »

Par ailleurs, le conseil d’une municipalité 
locale dont le territoire est bordé par 
de l’eau peut, par règlement, demander 
au ministre des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire 
de modifier ses limites territoriales afin 
de les étendre à l’eau ou de réduire 

UNE RIVIÈRE MONTRÉALAISE ET… LAVALLOISE

Gabrielle
MORIN-LEFEBVRE

JDV¢

HISTOIRE DE LA RIVIÈRE DES PRAIRIES

celles qui sont situées dans l’eau, ajoute 
le relationniste au ministère des Affaires 
municipales.

Présente sur la rivière des Prairies avec 
sa centrale du même nom depuis 1977, 
Hydro-Québec a également acquis cer-
tains lots au fil du temps pour gérer ses 
installations.

1535 : Selon certains historiens, Jacques Car-
tier emprunte le cours d’eau et se rend au 
village d’Hochelaga.

1610-1615 : Première utilisation du nom 
« rivière des Prairies » par Samuel de Cham-
plain en l’honneur du Sieur des Prairies, un 
marchand de fourrures qui lui aurait porté 
secours. 

1625 : Le frère Nicolas Viel et un jeune 
homme du nom Ahuntsic se noient dans la 
rivière lors d’un voyage vers Québec.

1640 : Après la fondation de Montréal par 
Jeanne Mance et Paul Chomedey de Maison-
neuve, les Sulpiciens augmentent la colonisa-
tion du territoire de la Rivière-des-Prairies. 

1724-1726 : Construction d’une digue entre 
l’île de la Visitation et le Sault-au-Récollet 
par Simon Sicard. Après une requête des 
Sulpiciens, un moulin à scie y est également 
construit.

1800-1900 : Le développement du tramway 
développe la villégiature au bord de l’eau. 
Trois nouveaux villages se créent : l’Abord-
à-Plouffe (Cartierville), le Gros-Sault et Back 
River (Ahuntsic).

1916 : Création en 1910 de la municipalité du 
village du Sault-au-Récollet. Le 22 décembre 
2016, elle est finalement annexée à Montréal. 

1919 :  Albert Prévost, neurologue et méde-
cin légiste, fonde le Sanatorium Prévost à 
Cartierville. Le sanatorium deviendra l’Ins-
titut Albert-Prévost en 1955. 

1928-1930 : Construction du barrage Simon-
Sicard et de ce qui deviendra la Centrale de 
la Rivière-des-Prairies pour la Montreal Island 
Power Co, une filiale de la Montreal Light, 
Heat and Power. Les rapides de la rivière 
disparaissent. 

1930 : Un an après sa reconstruction, le 
pont des Roches prend le nom de « pont 
d’Ahuntsic » après son annexion à la Ville 
de Montréal. On le connaîtra sous le nom 
de pont Viau de nos jours.

1932 :  Annexion en février des îles Perry 
et de la Visitation au quartier d’Ahuntsic. 

1944 : Création d’Hydro-Québec. L’entre-
prise hérite du barrage Simon-Picard et de 
la Centrale de la Rivière-des-Prairies.

1947 : Inauguration en novembre du parc 
Nicolas-Viel. 

1968-1969 : Construction du pont Papineau-
Leblanc.

Sources : SHAC, Ville de Mtl, Gouve du Québec, Gouv. 
du Canada, Arrondissement Ahuntsic-Cartierville, 
Société historique de Rivière-des-Prairies. JDV¢ 
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la Ville, le processus de migration vers le 
nord de l’île sera un phénomène de plus 
en plus fréquent.

Pénurie de logements sociaux?
Karina Montambeault, organisatrice com-
munautaire et responsable du dossier 
du logement social au Comité logement 
Ahuntsic-Cartierville (CLAC), invoque 
toutefois une autre raison importante 
qui expliquerait la pénurie de logements 
locatifs : le ralentissement des construc-
tions de logements sociaux et abordables 
dans Ahuntsic-Cartierville, et plus par-
ticulièrement des logements de trois 
chambres ou plus.

Selon le rapport de la SCHL, entre 2017 
et 2018, le nombre net de logements de 
trois chambres et plus dans Ahuntsic-
Cartierville aurait seulement augmenté 
de 70 unités. Dans cette même période, 
ce sont près de 330 logements d’une à 
deux chambres qui ont été bâtis.

Le « dossier noir » du Front d’action 
populaire en réaménagement urbain 

(FRAPRU), dans Ahuntsic-Cartierville, fait 
quant à lui état de 5 265 personnes qui 
vivraient dans des logements dans lesquels 
il manquerait au moins une chambre.

Augmentation/coût des loyers
La conjoncture constitue un problème 
majeur pour les familles à revenus mo-
destes désirant se loger dans Ahuntsic-
Cartierville.

Selon la SCHL, dans Ahuntsic-Cartier-
ville, il en coûterait près de 1 058 $ en 
moyenne pour un logement de trois 
chambres et plus, ce qui est beaucoup 
d’argent.

Mais, toutes formes de logements confon-
dues, Ahuntsic-Cartierville se classe en 
dessous de la moyenne montréalaise 
quant aux coûts, ce qui est une bonne 
nouvelle.

Mais une pénurie de logements contribue 
à une augmentation des loyers. Il sera 
donc probablement plus compliqué pour 
les familles aux revenus plus modestes 
de concurrencer cette hausse et de se 
trouver un logement décent.

Une pénurie de logements occasionne 
une surenchère; les loyers sont ainsi artifi-
ciellement augmentés par cette demande 
accrue. Plusieurs grands médias rappor-
taient notamment que des locataires 
proposaient volontairement un loyer 
plus élevé afin de s’assurer d’avoir un 
logement.

En 10 ans, soit de 2009 à 2019, le loyer 
moyen dans l’arrondissement a connu 
une hausse de 25 %. Selon le « dossier 
noir » du FRAPRU, en 2016, 34 % des 
ménages locatifs d’Ahuntsic-Cartierville 
consacraient plus de 30 % de leur revenu 
aux dépenses de logement et 16 % en 
consacraient plus de 50 %.

L’augmentation des loyers – qu’elle soit 
naturelle ou de surenchère – forcera 
de nombreux Montréalais à augmenter 
considérablement leur budget habitation 
s’ils souhaitent se loger dignement dans 
la métropole et dans l’arrondissement.

Le CLAC s’impose
Dans l’espoir de voir le dossier évoluer, 
plusieurs membres et représentants 
du CLAC se sont présentés au dernier 
conseil d’arrondissement début mai pour 
demander l’appui des élus.

« Nous souhaitons que les élus mon-
tréalais appuient notre travail et fassent 
davantage de pression auprès du gou-
vernement du Québec pour soutenir 
le développement du logement social », 
souligne Karina Montambeault.

À tour de rôle, plusieurs représentantes 
du CLAC sont venues presser la mairesse 
d’Ahuntsic-Cartierville, Émilie Thuillier, 
ainsi que les conseillers d’agir dans le 
dossier du site Louvain et des logements 
sociaux et abordables du territoire.

« Il est socialement inacceptable qu’en 
2019, dans un pays riche comme le Ca-
nada, il y ait autant de personnes mal 
logées » soulignait le CLAC.

Mme Thuillier assure toutefois que le 
projet du terrain Louvain avance et que 
plusieurs réunions de comités ont déjà 
eu lieu. Selon l’élue, le dossier, qui était 
en latence depuis plusieurs années, com-
mence tranquillement à avancer vers sa 
réalisation.

« Seulement sur le terrain Louvain, nous 
pourrions réaliser 1 000 logements so-
ciaux et communautaires », affirme quant 
à elle Karina Montambeault.

Question complexe
Toutefois, si le développement du site 
Louvain pourra aider quelque peu, Mme 
Thuillier soulignait au journaldesvoisins.
com, en mars dernier, la complexité du 
dossier des logements locatifs en général.

« Contrairement à ce que pensent plu-
sieurs, comme municipalité, nous n’avons 
pas le droit d’exiger que les logements 
qui se construisent soient destinés à la 
location. Nous autorisons la construc-
tion des habitations, mais nous n’avons 
pas le pouvoir de décider si ce seront 
des logements à louer ou des condos », 
soulignait Mme Thuillier.

L’arrondissement s’est, malgré cette res-
triction, équipé d’une stratégie d’inclusion 
qui contraint les constructions de cinq 
logements et plus et qui font l’objet d’une 
dérogation à plusieurs conditions favori-
sant le logement social, communautaire 
et abordable. Ces conditions vont de 
l’obligation d’inclure 20 % de logements 
sociaux/communautaires sur ou hors site, 
à une contribution financière pour des 
projets de ce type sur le territoire.

Stratégie pour la Ville
Mme Thuillier indique notamment qu’un 
projet similaire, qui devrait voir le jour 
en 2021 pour l’ensemble de la Ville, vien-
dra imposer ces conditions à toutes les 
nouvelles constructions de cinq loge-
ments et plus, même si ces logements 
sont construits de plein droit, c’est à 
dire sans demande de dérogation. Les 
détails de ce plan devraient être dévoilés 
dans peu de temps selon la mairesse de 
l’arrondissement.

Dans le court terme, la volonté de l’admi-
nistration est de travailler à assurer la 
salubrité des logements déjà existants 
dans l’arrondissement. La Ville-centre a 
notamment augmenté le nombre d’ins-
pecteurs dans son équipe, dans le but de 
redoubler d’ardeur dans l’inspection de 
certains logements. Le dossier noir du 
FRAPRU faisait état de 2 490 résidants qui 
vivraient dans des logements nécessitant 
des « réparations majeures ».

Il faut aussi noter que, dans son plan 
« Stratégie de développement de loge-
ments sociaux et abordables 2018-2021 », 
lancé l’an dernier, la Ville de Montréal 
affirmait qu’elle souhaitait que soient 
construits près de 12 000 logements 
sociaux et abordables d’ici 2021. JDV¢ 

Pénurie de logements locatifs
Suite de la page 3

ACTUALITÉS

Nous vous annonçons la nomination 
de Rémy Robitaille à titre de directeur 
général de Solidarité Ahuntsic.

Rémy travaille dans notre quartier de-
puis 2012, d’abord au Comité Logement 
Ahuntsic-Cartierville (CLAC) et depuis 

maintenant deux ans au poste d’agent des 
communications et du développement à 
Solidarité-Ahuntsic

Sa connaissance des réalités d’Ahuntsic 
et des différents intervenants ainsi que 
l’expérience acquise auparavant dans le 
Centre-sud et à Québec sont des atouts 
précieux pour ses nouvelles responsa-
bilités.

Rémy détient un Baccalauréat en sciences 
politiques et une Maîtrise en sociologie.  Il 
poursuit sa formation à l’École nationale 
d’administration publique pour l’obten-
tion d’un Diplôme d’études supérieures 
en analyse des politiques publiques.

Il entrera en fonction le 10 juin prochain. 
(Source: Solidarité Ahuntsic)JDV¢ 

NOUVEAU DIRECTEUR 
À SOLIDARITÉ AHUNTSIC

Rémy Robitaille
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ACTUALITÉS

Pour rafraîchir les bâtiments et lutter efficacement contre les îlots de chaleur, quoi de mieux que la végétalisation des toits? Partout au pays, les toits verts 
font leur apparition grâce à la montée de la conscience quant aux bienfaits environnementaux de cette nouvelle option d’aménagement urbain qui gagne 
de plus en plus de terrain à travers le monde. Ses adeptes déploient de plus en plus d’efforts pour convaincre les pouvoirs publics de la nécessité d’instaurer 
des réglementations encadrant la mise en place de ces toits verts et même les rendre obligatoires. Qu’en est-il de cette nouvelle tendance urbaine dans notre 
arrondissement en particulier, et dans Montréal en général? Et comment évoluent les réglementations dans ce domaine? Le point avec des responsables locaux.

Selon le conseiller de ville, Jérôme Nor-
mand, élu du district Sault-au-Récollet, 
président du Comité consultatif d’urba-
nisme (CCU) et membre de la Com-
mission sur l’eau, l’environnement, le 
développement durable et les grands 
parcs de la Ville-centre, l’imposition dans 
le règlement d’urbanisme d’un toit vert 
est bel et bien une « question étudiée ». 

Il ajoute que plusieurs options de verdis-
sement sont à l’étude au sein de ladite 
Commission, notamment pour diminuer 
les îlots de chaleur, procéder à la démi-
néralisation et aussi pour faire face effi-
cacement aux grosses et subites pluies 
printanières de plus en plus ravageuses. 

M. Normand affirme que l’option pour les 
toits verts est l’une des options envisa-
geables pour augmenter le seuil minimal 
requis de verdissement qui est actuelle-
ment de 20 %. 

Bientôt, révision réglementaire?
De son côté, Richard Blais, chef de division, 
Urbanisme, permis et inspections, note 
que l’arrondissement a un peu de latitude 
en ce qui a trait aux normes d’urbanisme 
et, notamment, en ce qui concerne la mise 
en place de nouvelles normes concernant 
le verdissement.  

M. Blais rappelle que, depuis octobre 2013, 
l’arrondissement a modifié la réglemen-
tation d’urbanisme en imposant à tout 
propriétaire de toit plat de mettre, au 
moment de la réfection de plus de 50 % 
de la surface, soit un toit vert, blanc ou 
un toit très pâle qui respecte certaines 
normes, notamment l’indice de réflec-
tance minimum qui est de 66.  

POUR QUAND UNE RÉGLEMENTATION OBLIGATOIRE 
AVEC NORMES CLAIRES ET STRICTES?

Toits verts

« On était parmi les premiers arrondisse-
ments à faire des ajustements réglemen-
taires », se réjouit-il. Il note une précision 
de taille. À savoir que la mise en place des 
toits n›est pas encore inscrite dans les 
divers codes de construction en vigueur 
au niveau fédéral, provincial et municipal. 
Ce qui exige le recours à des mesures 
différentes pour pouvoir faire accepter 
un toit vert. 

Néanmoins, M. Blais note la révision en 
cours du règlement 11-018 de la Ville de 

Suite en page 36

10490, rue Lajeunesse, Montréal (Québec) 514 385-0123
Présentation suggérée. Offre valable du 1er juillet au 1er juillet 2019 dans les restaurants Mikes participants. Les petits pains sont offerts seulement en salle à manger. 
Toujours Mikes et le logo Toujours Mikes sont des marques de commerce de Groupe restaurants Imvescor inc. 2019. Tous droits réservés.
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La végétalisation des toits pourrait réduire les îlots de chaleur dans le quartier St-Simon 
et ailleurs dans Ahuntsic-Cartierville (Photo : jdv - Philippe Rachiele)
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Elle ajoute également que les citoyens 
et les résidants seront tenus informés 
des mesures et des activités de sensibi-
lisation par un plan de communication 
qui sera envoyé prochainement. 

« Il va y avoir des actions tant au niveau 
des résidants qu’au niveau des com-
merçants, assure Madame Thuillier. 
Pour les commerçants, il y en a qui sont 
dans la collecte municipale et d’autres 
non. On va produire une communi-
cation différente selon le contexte. »

Croiser le fer avec les ordures 
à Cartierville

COMMENT APPARAISSENT 
LES AMONCELLEMENTS 

DE DÉCHETS 
Le problème des amoncellements de déchets ne touche pas seulement Ahuntsic-
Cartierville. 
D’après la mairesse Émilie Thuillier, plusieurs campagnes ont été menées dans 
d’autres arrondissements tels que Mercier-Hochelaga-Maisonneuve et le Sud-Ouest.

« On voit plus de déchets dans les endroits où la population déménage fréquem-
ment. Quand ça fait 20 ans qu’on habite dans notre résidence, on sait exactement 
quand les poubelles passent. Quand on vient d’arriver dans le secteur ou dans le 
pays, c’est là où on doit faire de l’éducation », explique-t-elle.

Rappelons que le Sault-au-Récollet avait également été victime des amoncellements 
de déchets par le passé. Des pancartes avaient alors été installées afin de rappeler 
les règles aux résidants. 

« Il ne faut pas que l’arrondissement se retrouve à aller ramasser les déchets aux 
mêmes endroits en tout temps. Il faut que les gens comprennent que ce n’est pas 
un endroit où déposer des déchets », souligne la mairesse.  JDV¢

« Ça fait depuis qu’ils sont là que je 
porte plainte. Rien n’a changé, déplore-
t-elle. Je suis déjà rentrée dans l’épicerie 
pour parler à un responsable, mais ils 

s’en lavent les mains.» 
- Geneviève McCready.

Mais quant à Geneviève, rien ne lui fera 
changer d’avis. La famille lèvera l’ancre 
pour le Bas-du-Fleuve l’automne prochain. 

Geneviève McGready ne veut pas que 
ses enfants grandissent à proximité de 
dépôts d'ordures sauvages à répétition. 

« C’est dommage, mais pour nous c’est 
trop tard. Nos enfants, c’est maintenant 
qu’ils ont besoin de nous, pas dans cinq 
ans », tranche-t-elle.JDV¢

Croiser le fer... (texte principal)
Suite de la page 9

Participez au premier budget 
participatif d’Ahuntsic-Cartierville!
Le premier exercice de budget participatif 
de l’arrondissement est en cours! Un 
montant de 250 000$ a été réservé 
pour la réalisation de projets proposés 
et choisis par la population. Du 30 mai 
au 11 juin, quatre ateliers d’idéation sont 
organisés pour recueillir les idées. Pour 
tous les détails : www.realisonsmtl.ca/
budgetparticipatifAC. 

Travaux 2019 : des investissements 
record et une carte pour tout voir
Considérant le mauvais état de plusieurs 
tronçons de chaussées, trottoirs, égouts 
et aqueducs, nous avons consolidé 
l’équipe qui planifie les travaux en 2018. 
Cela permet de faire passer à 29 M$ le 
montant des travaux programmés en 
2019 comparativement à un montant 
annuel d’environ 10 M$ dans les dernières 
années. Autre nouveauté : nous publions 
une carte montrant tous les travaux 
prévus par la Ville, l’arrondissement et 
la STM jusqu’à la fin de l’année. Elle est 
disponible sur la page d’accueil du site 
Web de l’arrondissement. 

L’arrondissement fait de la propreté 
une priorité
Nous avons annoncé, au conseil 
d’arrondissement du 6 mai, des mesures 
concrètes pour améliorer la propreté. 
Dès cet été, l’ajout de personnel col 
bleu dédié à l'opération d'un camion 
tasseur permettra de hausser la 
fréquence des collectes des paniers 
de rue et de parcs. Les parcours des 
aspirateurs mécaniques de trottoirs 
seront accentués. Des préposés à 
l’accueil et à l’entretien seront ajoutés 

dans les parcs Raimbault et Saint-
Paul-de-la-Croix. Cet automne, trois 
postes d'inspecteurs seront ajoutés afin 
d'accélérer le traitement des plaintes 
liées à la propreté. 

Plan stratégique de développement 
durable 2019-2025 
Le 6 mai, nous avons adopté un cadre 
de référence mettant le développement 
durable au coeur de l'ensemble des 
politiques, plans et programmes, actuels 
et futurs, de l'arrondissement. De plus, 
l'engagement de l'arrondissement se 
concrétise par l'adoption du Plan de 
transition écologique 2019-2021 de 
l'administration locale. Ce plan prévoit 
notamment le renforcement des 
pratiques écoresponsables au sein de 
l'administration ainsi que la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre.

Fête de l’arrondissement : le 8 juin
Nous vous invitons à venir fêter 
Ahuntsic-Cartierville les 7 et 8  juin au 
parc Marcelin-Wilson. Les festivités 
débuteront le vendredi soir à 20 h 
avec la projection en plein air du film 
d’animation Léo DaVinci, Mission Mona 
Lisa. En cas de mauvais temps, la 
projection aura lieu à l’aréna Marcelin-
Wilson. Le samedi de 10 h 30 à 16 h 
30, beau temps, mauvais temps, de 
nombreuses activités pour toute la 
famille auront lieu. 
 
Présentation des travaux prévus au 
Parc Ahuntsic et séance itinérante 
du conseil d’arrondissement : le 10 
juin 2019 
Le prochain conseil d’arrondissement 
aura lieu le lundi 10 juin 2019, à 19 h. 
Pour sa première séance itinérante de 
2019, le conseil se déplace à la Maison 
de la culture Ahuntsic-Cartierville, 
située au 10300, rue Lajeunesse. 
Juste avant, de 18 h à 19 h, nous 
vous invitons à découvrir les plans 
des travaux d’aménagement prévus 
au parc Ahuntsic en 2019-2020. Ces 
plans seront présentés dans le hall de 
la Maison de la culture, en présence des 
élu(e)s et de membres du personnel de 
l’arrondissement.  
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« La nature réplique violemment à nos 
violences! » 

En préambule, le talentueux journaliste 
et résidant du quartier, le renommé Alain 
Gravel, tient à faire part de son bonheur 
et la valeur particulière qu’il accorde 
à cet exercice qui lui permet d’animer 
ces Rendez-vous citoyens, à la suite de 
la proposition qui lui a été faite par les 
organisateurs. 

Il souligne notamment l’importance, par 
les temps qui courent, de l’initiative du 
JDV qui fait preuve d’une bonne résilience 
et de beaucoup de persévérance dans un 
contexte marqué par la crise alarmante 
des médias et tout particulièrement de 
la presse écrite.

M. Gravel note aussi le rôle de pareils 
événements citoyens organisés dans un 
but non partisan et dans un souci d’in-
formation et d’échange constructif pour 
développer et enrichir la réflexion autour 
de questions vitales et, en premier lieu, 
celles relatives aux enjeux du dévelop-
pement durable.

Écoanxiété ambiante
Pour entamer la conférence, Alain Gravel 
soulève la question du contexte politique 
actuel au Canada marqué par l’accession 
au pouvoir de politiciens conservateurs 
dans certaines provinces, alors qu’ils ne 
sont pas très favorables aux aspirations 
écologiques, dont celles véhiculées par 
le Pacte pour la transition énergétique.

« Cela vous fait-il peur? » , demande-t-il 
à Dominic Champagne. « Bien sûr que 
cela me fait peur! », répond M. Cham-
pagne. Il évoque l’unanimité évidente 
sur le fait que « l’avenir nous fait peur ».  
« Le Canada est la troisième puissance 
pétrolière au monde. Notre prospérité 
et notre visage politique et économique 
sont très marqués par les enjeux pétro-
liers depuis des générations », dit-il. 

L’instigateur du Pacte s’attarde sur le 
contexte politique défavorable : « La 
fierté albertaine autour de son pétrole 
est très éloquente. De plus, on voit toute 
la difficulté du Premier ministre, Justin 
Trudeau, – qui a été élu notamment sous 
la promesse de cesser de subventionner 
les pétrolières –, à tenir sa promesse. Ce 
qui lui fait perdre sa crédibilité. » 

Pour Dominic Champagne, toute la ques-
tion maintenant est : comment peut-on 
dompter cette peur et passer à l’action? 
« La nature commence à nous parler vio-
lemment en réponse aux violences que le 
système économique lui fait subir depuis 
des décennies », relève-t-il. Il rappelle 
comment le système s’est emballé après 
les trente glorieuses et mentionne les 
multiples prédictions de son imminent 
effondrement.

« En 2008, on a eu un frémissement 
et on a rapidement sauvé le système. 
Maintenant, c’est au tour de la nature 
de s’emballer avec l’état d’urgence cli-
matique, les épisodes très fréquents de 
grandes inondations, les ravageurs feux 
de forêt. On est dans une courbe expo-
nentielle! », s’alarme-t-il. 

Et d’ajouter : « La Cathédrale Notre-
Dame de Paris prend feu et l’humanité 
arrive rapidement à se mobiliser pour 
financer la reconstruction. Malheureuse-
ment, on n’a pas le même réflexe avec 
le climat », se désole-t-il.

Une nouvelle narration du 
monde?
« Le défi est d'essayer de trouver une 
autre narration du monde que celle que 

VIE DE QUARTIER
Les Rendez-vous citoyens du journaldesvoisins.com

« La salle est comble! » a répondu  Dominic Champagne, auteur, instigateur du Pacte pour la transition énergétique, à la question d'Alain Gravel sur l’efficacité 
de la stratégie d’action poursuivie pour promouvoir le Pacte. C’était lors de la première conférence organisée dans le cadre des Rendez-vous citoyens 2019 du 
journaldesvoisins.com 

CONFÉRENCE/DÉBAT AUTOUR DU PACTE POUR LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

le système économique séculaire nous 
a donnée, dit cet auteur. Ce n’est pas 
évident parce que c’est une assez bonne 
histoire qu’il nous raconte depuis des 
siècles », répond-il à la question d’Alain 
Gravel concernant les moyens les plus 
efficaces pour convaincre les gens, notam-
ment ceux qui refusent ce qu’ils appellent 
des « leçons de la morale », étant donné 
la polarisation qui revient encore plus 
accentuée entre l'économie et l'écologie. 

Dominic Champagne raconte comment 
il a été profondément marqué par le film 
« L’homme qui plantait des arbres » et 
par sa rencontre avec son auteur Fré-
déric Back. « C’était, pour moi, un coup 
de foudre qui m’a affranchi de l’histoire 
dominante », dit-il.  

Plus de 270 000 signatures, en 
attendant le million! 
En réponse à la question sur l’efficacité de 

la stratégie poursuivie dans la promotion 
du Pacte, Dominic Champagne indique : 
« La salle est pleine. Il y a indéniable-
ment un impact très positif du Pacte. On 
a reçu 100 000 courriels dans les trois 
semaines qui ont suivi le lancement du 
Pacte avec des mots d’encouragement et 
des requêtes. » 

L’instigateur est convaincu que son 
mouvement vient de remplir un vide. « 
Mon Dieu! J’ai l’impression qu’on vient 
d’ouvrir une succursale du Vatican! s’ex-
clame-t-il, ironiquement. On est à plus de 
270 000 signatures. »  

Il aspire à atteindre le plus tôt possible la 
barre d’un million. « Un million et demi 

À guichet fermé pour le premier Rendez-
vous citoyens du jdv

(photo : jdv - P. Rachiele)

Suite en page 18

Hassan 
LAGHCHA

VOUS VOULEZ ÊTRE

BIEN INFORMÉ?
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de personnes ont voté, lors des dernières 
élections, pour le dernier de classe en 
environnement, la CAQ, et il serait bien 
que la démocratie permette aussi de faire 
le contrepoids à cet exercice démocra-
tique du 1er octobre dernier », dit-il. Il 
souligne, toutefois, la reconnaissance de 
l’urgence climatique de la part du nou-
veau premier ministre François Legault 
dans son premier discours à l’Assemblée 
nationale. 

« Mais, quel geste politique convaincant 
a-t-il posé depuis? », s’interroge-t-il en dé-
crivant les multiples démarches persévé-
rantes que lui-même n’a cessé d’accomplir 
auprès des politiciens depuis le lancement 
du Pacte. Néanmoins, « la CAQ est en 
mode rattrapage en matière de questions 
environnementales dans sa plateforme 
électorale », tient-il à mentionner. 

« Il y a un échec de l’aile militante éco-
logiste de gauche! »

« Je me suis dit, ce n’est pas la peine de 
m’adresser à la gauche écologiste mili-
tante. Le terrain est déjà occupé par 
Québec Solidaire et les groupes envi-
ronnementaux », note-t-il, en réponse à 
une question sur l'efficacité de sa stratégie 
d'action. « Je pense qu’il y a un échec de 
l’aile militante écologiste de gauche qui 
mène au fait que la question des urgences 
climatiques et des enjeux de la transition 
énergétique reste dans la marge. »

Pour lui, l’objectif est de trouver une 
stratégie d’action qui permet de « par-
ler à tout le monde et pas seulement 
aux convertis ». « Il ne s’agit pas juste de 

pointer les «maudits gouvernements» et 
les "maudits capitalistes" ». 

« Comme individus, on peut procéder 
à des changements de comportements 
et faire notre part pour atteindre les 
cibles qui sont fixées par la science et 
notamment la réduction de 50 % de nos 
émissions d’ici dix ans. En contrepartie, 
on va exiger que les politiques publiques 
soient à la hauteur des aspirations et de 
l’alerte sonnée par la science. » C'est 
ainsi que D. Champagne résume la phi-
losophie du Pacte qui est d'abord « un 
appel aux hommes et aux femmes de 
bonne volonté ». 

Greta Thunberg, la seule?
« Pour moi, la plus grande autorité morale 
présentement en la matière est la jeune 
femme de 16 ans, la Suédoise Greta Thun-
berg. C’est la personne qui s’est levée 
dans les derniers mois pour m’inspirer 
confiance, c’est la seule! », dit-il, avec 
émotion. Il constate : « On est en crise 
d’un leadership politique fort au niveau 
planétaire ». 

Admirable et très inspiré public
« Je participe à un exercice d’empower-
ment citoyen assez fort ces temps-ci. Il y a 
un éveil croissant, une grande mobilisation 
et une grande campagne de sensibilisa-
tion et d’éducation citoyenne. Le Pacte 
est un appel à la lutte politique au-delà 
des lignes des partis », insiste, toutefois, 
Dominic Champagne, qui veut rester 
optimiste quant à l’avenir. Le public pré-
sent a d’ailleurs suivi cette conférence 
inaugurale des Rendez-vous citoyens du 
JDV, avec beaucoup d’intérêt et dans une 
ambiance de bonne humeur. Cette ren-
contre a d’ailleurs été agrémentée par 
des blagues et des clins d’œil politiques et 

autres de la part du talentueux animateur 
très apprécié du public, et du très bon 
communicateur qu’est l’instigateur du 
Pacte. Leurs prises de parole ont suscité 
des éclats de rire et des applaudissements 
chaleureux, dissipant la grisaille anxiogène 
des questions abordées.

La deuxième partie de cette soirée « très 
réussie », de l’avis de beaucoup de par-
ticipants, a été consacrée aux échanges 
entre le conférencier et le public dont les 
questions ont porté sur une multitude de 
thèmes d’une grande actualité : enjeux et 
défis du développement durable; moyens 
de promouvoir l’économie circulaire, la 
mobilité durable et le transport actif; l’ave-
nir de l’auto électrique; les démarches 
juridiques en cours contre l’obsolescence 
programmée; l’option pour la décrois-
sance; la souveraineté du Québec et les 
questions énergétiques; le zéro déchet; 
les lacunes et insuffisances de la pratique 
du recyclage; et surtout, la signification et 
l’importance de l’éveil de la jeunesse et 
des perspectives de l’impressionnante 
mobilisation des jeunes étudiants à travers 
le monde.

La mairesse lance un défi
Intervenant à l’occasion de cette ren-
contre, à la suite d’une question, la 
mairesse d’Ahuntsic-Cartierville, Émilie 
Thuillier a annoncé une primeur, qui a 
depuis fait l’objet d’un article dans les 
Actualités du jdv.

L’arrondissement met en place un budget 
participatif à hauteur de 250 000 $ pour 
des ateliers d’idéation au cours desquels 
les citoyens sont invités à soumettre des 
projets pour la promotion du développe-
ment durable. Ces projets seront soumis 
au vote et à l’appréciation des citoyens. 
Les rencontres ont lieu ces jours-ci (voir 
le « Quoi faire? » du site Web du jdv).

En ouverture à cet événement, Jacques 
L’Écuyer, membre du conseil d’adminis-
tration du journal et idéateur de ces Ren-
dez-vous citoyens, a abordé les objectifs 
de cet événement qui visent à renforcer 
la démocratie locale et à contribuer à 
l’enrichissement culturel du quartier. Il a 
souligné l’appui fort apprécié de l’arron-
dissement Ahuntsic-Cartierville et a salué 
la présence en personne à cet événement 
de la mairesse Émilie Thuillier. M. L’Écuyer 
a également adressé ses chaleureux re-
merciements à la direction de la Maison 
de la culture qui a mis à la disposition la 
salle, ainsi qu’aux deux commanditaires, 
la Caisse Desjardins du Centre-nord de 
Montréal et l’entreprise Kruger.JDV¢

Les Rendez-vous citoyens 
du JDV...

LA SUITE...
Le mercredi 5 juin avait lieu le deu-
xième Rendez-vous citoyens à la Maison 
de la culture, sur les 3 R, le recyclage et le 
recyclage du verre, avec Steven Guilbeault, 
fondateur d’Équiterre, et Colette Lemieux, 
présidente du comité du verre de St-De-
nis-de-Brompton. Vous pouvez en lire un 
compte-rendu dans les Actualités Web du 
jdv, sur www.journaldesvoisins.com.

En outre, le mercredi 16 octobre 
prochain, à 19 h, toujours à la Maison de 
la culture Ahuntsic, le troisième Rendez-
vous citoyens 2019 du jdv recevra Jean-
Philippe Vermette, directeur interventions 
et politiques publiques au Laboratoire sur 
l’agriculture urbaine et professeur ensei-
gnant à l’Institut des sciences de l’envi-
ronnement de l’UQAM. Il cumule plus 
de dix ans d’expérience sur les questions 
d’alimentation, d’agriculture et d’urbanité 
ayant notamment été directeur général 
du Carrefour alimentaire Centre-Sud et 
conseiller stratégique aux Marchés Publics 
de Montréal. Il s’intéresse plus particu-
lièrement aux stratégies utilisées par les 
urbains pour s’alimenter, notamment par 
la pratique de l’agriculture urbaine.

Le titre de sa conférence : « L’alimentation 
au cœur de nos quartiers : perspectives 
d’un agriculteur urbain »

Préparez vos questions!

Finalement, pour le dernier Rendez-vous 
citoyens 2019 du jdv, le lundi 18 no-
vembre, 19 h, nous accueillerons Mélissa 
de La Fontaine, spécialiste du zéro-dé-
chet, à la Maison de la culture Ahuntsic. 
Mme de La Fontaine vient de publier 
l’ouvrage Tendre vers le zéro-déchet, aux 
Éditions La Presse. Plus d’infos à suivre.

Pour la conférence du 16 octobre, les 
billets (obligatoires) seront gratuits et 
disponibles en ligne dès le 16 septembre 
sur Eventbrite. 

Pour la conférence de novembre, infos à 
venir dans notre mag papier d’octobre, et 
sur nos Actualités Web. C.D. JDV¢

Rendez-vous citoyens
Suite de la page 17

Burinage de vélo
Tandem Ahuntsic-Cartierville et le service de police de la Ville 
de Montréal offrent un service gratuit de burinage de vélo 
dans le cadre du Projet Numéro. Profitez de l’occasion pour 
faire buriner votre vélo et venez rencontrer l’équipe Tandem 
entre 11h et 14h.  En cas de pluie, l’activité sera annulée. 

 2 juillet	 Parc Nicolas-Viel, 			    5 juillet	 Parc Raimbault
 9 juillet	 Parcours Gouin, 			   11 juillet	 Parc nature Île de la Visitation
16 juillet	 Parc de l’Île Perry, 		  19 juillet	 Parc Jean-Martucci
22 juillet	 Parc Nicolas-Viel,  
25 juillet	 Parc nature Île de la Visitation 
29 juillet	 Parc Raimbault
 1er août	Parcours Gouin
 9 août 	 Parc Saint-Simon-Apôtre

Téléphone : 514 335-0545 - info@tandemahuntsiccartierville.com 

 Besoin de camelots 
avec expérience 

pour distribution porte-à-porte 
450 417-3323 - Bon salaire $$ 

http://www.journaldesvoisins.com
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Quartier
L A  F Ê T E  D E

Quartier

sur la rue Fleury ouest

Jeux et activités 
pour enfants

DE 16H15 À 21H

18h15 à 19h
et

19h30 à 20h15

Sciences en folie

18h à 19h

16h30

LA TORNADE

de 16h à 19h

De St-Laurent
à Tolhurst 

SAMEDI

15
JUIN

DÈS 16H

DÈS LE 
19 JUIN
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Carte des travaux 2019 pour l'arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville
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Carte des travaux 2019 pour l'arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville
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restaurantlescavistes.com

514 508-5033

  / LesCavistesFleuryouest

LA PLUS BELLE 
TERRASSE DE 

LA RUE FLEURY
EST ENCORE 
PLUS BELLE

NOUVEL 
AMEUBLEMENT,
PLUS DE PLACES
ET UN NOUVEAU 
MENU 
D’APRÈS-MIDI!

Conseillère du district d'Ahuntsic, Natha-
lie Goulet est une « habituée des luttes de 
longue haleine ». Elle évoque avec passion 
cette nouvelle phase dans sa carrière poli-
tique. Elle s’attarde sur les moments clés 
de son parcours et les principes moteurs 
qui guident son action au service des 
causes qui lui tiennent à cœur.

En 2008, Nathalie Goulet a rejoint Projet 
Montréal, convaincue que la vision de ce 
parti constitue bel et bien l’avenir. Elle sou-
ligne le caractère « foncièrement démo-
cratique » de cette formation et la qualité 
de sa vision écologique et sa conception 
du développement social, selon le credo, 
qui lui est cher : « penser globalement et 
agir localement ». 

Parallèlement, elle a poursuivi sa contri-
bution à l’action non partisane de défense 
collective des droits dont elle souligne 
certaines réalisations, auxquelles elle a 
participé. Mme Goulet cite, notamment, 
l’adoption de la loi sur l’équité salariale 
au Québec en 1996 qui lui a valu d’être 
nommée « Personnalité de l’année » en 
2006 par la revue L’actualité, en com-
mémoration du dixième anniversaire de 
cette loi. 

Nathalie Goulet a aussi dirigé pendant plus 
de 20 ans le Conseil d’intervention pour 
l’accès des femmes au travail (CIAFT). 
L'élue souligne, ô combien, la familiarité 
avec les obligations et les exigences du 
travail politique non partisan lui ont servi 
et lui servent toujours pour mener à bien 
ses nouvelles responsabilités de l’autre 
côté de la clôture. 

Une défaite à saveur d’une belle 
victoire
Lors des élections municipales de 2013, 
Nathalie Goulet s’est portée candidate 
à la mairie de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension (les candidatures à Ahuntsic-
Cartierville ayant été déjà attribuées, son 
parti lui suggère de se présenter candidate 
à l’arrondissement voisin). « Je suis arrivée 

Hassan 

LAGHCHA

LE JDV PRÉSENTE...
Nathalie Goulet...
POUR L’ACTION COMMUNAUTAIRE 
ET LA COHÉSION INTERCULTURELLE

2 % seulement derrière Anie Samson qui 
était mairesse depuis plus de 20 ans », 
note-elle. Cette défaite n'en était pas vrai-
ment une pour elle. Elle l’a vécue comme 
une victoire! 

Par la suite, cette administratrice de 
société certifiée assume la présidence 
de Projet Montréal pendant la course 
à la chefferie qui a mené l’actuelle mai-
resse Valérie Plante à la tête de ce parti. 
Au cours de ce mandat, Mme Goulet a 
contribué à doter le parti du programme 
qui lui sert de plateforme électorale à 
l’occasion des élections municipales de 
2017.  

Elle se réjouit d’avoir été élue dans son 
« cher Ahuntsic natal » et ce, à un mo-
ment historique où sa famille politique 
connaît sa plus belle percée électorale en 
remportant la mairie de la métropole et 
plusieurs mairies d'arrondissements, dont 
Ahuntsic-Cartierville avec Émilie Thuillier. 

« Cela donne du pouvoir, bien sûr, dit-elle, 
pour mettre en œuvre les orientations 
stratégiques de Projet Montréal. »

DD : notre plan maître!
Nathalie Goulet défend avec beaucoup de 
conviction la manière de faire de son parti. 

« On a été élus d’après notre programme. 
On s’est engagés à instaurer des mesures 
d’apaisement de la circulation et on l’a 
fait avec la limite de vitesse à 30 km/h. 
Mais, on veut aller plus loin! », affirme-t-
elle, en soulignant la profonde vision de 
la mairesse Émilie Thuillier pour l’ave-
nir de l’arrondissement et en louant la 
grande connaissance du territoire que 
possède Mme Thuillier. Cette dernière a 
été conseillère durant de longues années 
avant de devenir mairesse d’Ahuntsic-
Cartierville en novembre 2017.

Elle est membre de l'équipe d’élu(e)s à l’arrondissement depuis novembre 
2017. Sa longue expérience en travail communautaire lui permet d’assurer, 
comme membre du Comité exécutif de la Ville de Montréal, la responsabilité 
de l’inclusion sociale et de la condition féminine.

Suite en page 34
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BELLE RENCONTRE
Geneviève Dorval-Douville  
FAIRE NAÎTRE DES IDÉES

Le soleil a tiré sa révérence, mais l’heure de la préparation au dodo s’étire au deuxième étage d’une chaleureuse demeure de la rue Tolhurst. Sophie, 4 ans, et 
le petit Nicolas résistent encore un peu aux bras de Morphée.

« Mon gars est vraiment adorable, mais 
il n’est pas du monde, lance Geneviève 
Dorval-Douville en arborant un sourire 
amusé. Il a un peu trop de mobilité pour 
son niveau de compréhension cognitive 
et de développement langagier ». À l’aube 
de la crise des « 2 ans », son jeune sportif 
ne manque pas d’énergie. Il scande déjà 
des ribambelles de « non » bien assumés.

En plus d’une vie de famille animée et d’un 
troisième bout de chou en route, Mme 
Dorval-Douville alterne avec passion 
les chapeaux de gestionnaire de projets, 
d’autrice engagée et de spécialiste en 
partenariats et en politiques publiques. 

L’Ahuntsicoise originaire de Sherbrooke 
ne se prédestinait pourtant pas à une car-
rière orientée vers la gestion. Scientifique 
de formation, elle a d’abord exploré la 
question environnementale en s’intéres-
sant aux alternatives à l’usage du pétrole 
dans l’automobile. Toutefois, au terme 
d’une maîtrise en sciences de l’énergie et 
des matériaux, ses observations l’ont 
encouragée à repenser ses ambitions. 

« J’ai vite compris que l’auto solo n’est 
pas un mode viable à long terme. Nous 
pouvons faire des gains tellement plus 
importants en réalisant plutôt des chan-
gements au niveau de l’aménagement des 
villes et des transports collectifs », affirme 
Geneviève Dorval-Douville. 

À partir de ce constat, la jeune profes-
sionnelle a exploré diverses avenues pour 
finalement trouver son bonheur au sein 
de la Corporation de développement 
économique communautaire (CDEC) 
Rosemont–Petite-Patrie. Durant ses huit 
années de services, elle a notamment 
contribué à mettre sur pied trois associa-
tions commerciales ainsi qu’à consolider 
et sauvegarder des pôles regroupant plus 
de 8 000 emplois.  

Après le démantèlement des CDEC, Mme 
Dorval-Douville a d’abord été recrutée 
par le Service de la concertation des 
arrondissements puis par le bureau du 
Complexe environnemental de Saint-Mi-
chel où elle s’occupe, à titre de conseil-

lère en planification, du développement, 
de l’accessibilité, de la mobilité et de la 
notoriété du parc Frédéric-Back. 

Ce lieu d’envergure métropolitaine, amé-
nagé sur un sol composé de 40 millions 
de tonnes de déchets est un espace dont 
peuvent s’enorgueillir les Montréalais, sou-
ligne la spécialiste.

« Je suis impressionnée que la Ville ait 
eu l’audace de concrétiser un projet de 
cette ampleur. Chaque administration a 
maintenu le cap pour faire de cet ancien 
site d’enfouissement l’un des plus grands 
défis de réhabilitation environnementale 
jamais entrepris en milieu urbain », s’en-
thousiasme l’Ahuntsicoise en parlant de 
ce legs maintes fois primé à l’international. 

Des solutions porteuses d’espoir
Au fil du temps et des expériences, des 
préoccupations de nature sociales, cultu-
relles et économiques se sont greffées 
à la trame environnementale déjà bien 
présente dans le quotidien de Mme Dor-
val-Douville. 

En 2010, la jeune femme a choisi de s’enga-
ger auprès de Génération d’idées, un orga-
nisme offrant aux jeunes un espace pour 
contribuer activement à l’avancement 
de la société. Inspirée par les sommets à 
l’occasion desquels des Québécois de 18 à 

Elizabeth 
FORGET-LE FRANÇOIS

35 ans prenaient la parole, elle a décidé de 
pousser plus loin les réflexions entamées. 

« Il y avait beaucoup de vœux pieux, mais 
également des idées incroyables. Nous 
avons eu envie de déterminer les plus 
inspirantes », relate cette dernière.

S’en sont suivies des assemblées de cui-
sine où diverses thématiques ont été 
explorées puis analysées. Après une ten-
tative non fructueuse de faire changer les 
choses par l’entremise d’un mouvement 
non partisan, l’idée de coucher sur papier 
les conclusions d’années de recherches 
rigoureuses a fait son chemin. 

Jusqu’à présent, trois essais ont vu le jour. 
Les livres Rêver le territoire, Réussir l’édu-
cation et Rétablir la santé s’inscrivent dans 
la continuité de la série Parce que demain. 

Son but : redonner la fierté et le goût de 
rebâtir collectivement le Québec.

« Les solutions existent, mais il manque 
la conviction, l’espoir de pouvoir amélio-
rer notre société. On dirait que, depuis 
l’époque de l’hydroélectricité, nous avons 
oublié de rêver », se désole Mme Dorval-
Douville. 

Pour l’heure, l’autrice des ouvrages ne 
souhaite pas forcer le jeu. Elle laisse les 
idées circuler et parler d’elles-mêmes avec 
le désir qu’au fil des conversations et des 
congrès elles influencent les politiques.  

Sur le métier…
Qui dit troisième enfant, dit quatrième 

Suite en page 24

Geneviève Dorval-Douville (Photo : 
Elizabeth Forget-Le François)

ACTUALITÉS

Recréer un milieu urbain convivial à 
l’échelle humaine pour favoriser le 
déplacement sécuritaire des piétons, 
cyclistes et automobilistes aux traverses 
du boulevard Crémazie
Courte marche ludique et artistique le 
samedi 15 juin 2019 à 14 h 30 sur le 
boulevard Crémazie Est et sous les voies 
élevées de l’autoroute Métropolitaine. 
L’accueil des participants se fera au Métro 
Crémazie, côté nord.

Cet événement sera précédé d’une 
marche exploratoire menée par Tandem 
Ahuntsic-Cartierville dès 14 h (inscription 
requise). Musique, décor végétal et brèves 
prises de parole seront au rendez-vous. 
Cette marche est organisée par un groupe 
de citoyens qui s’est rassemblé à l’appel 
des comités Mobilisation Environnement 

Ahuntsic-Cartierville et Ahuncycle. L’évé-
nement vise à promouvoir la réalisation 
d’aménagements sécuritaires pour tous 
aux traversées de Crémazie sous les voies 
élevées entre les boulevards St-Laurent 
et Pie-IX avec priorité immédiate à l’axe 
Berri-Lajeunesse et son raccordement 
au Réseau Express Vélo (REV).

Les mesures positives préconi-
sées pour atteindre ce but sont : 
réaménagement et verdissement des 
abords de l’autoroute Métropolitaine 
; réappropriation du sol sous les voies 
élevées par la Ville de Montréal

Les citoyens et les groupes souhaitant 
contribuer à l’organisation de cette 
marche peuvent nous joindre à comite-
meac@gmail.com

Nous souhaitons permettre aux citoyens 
d’avoir leur mot à dire dans l’aménage-
ment de leur quartier en suscitant dans les 
arrondissements d’Ahuntsic-Cartierville 
et Villeray – St-Michel – Parc Extension 
une discussion publique avec la Ville de 
Montréal et le Ministère des transports 
du Québec.(Source: Comité MEAC)   JDV¢

UN JARDIN SOUS LA MÉTROPOLITAINE 
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livre, annonce la mère de famille qui pré-
voit profiter de son congé de maternité 
pour se remettre à l’écriture. L’occasion 
sera également tout indiquée pour pro-
fiter du parc Tolhurst, un lieu de rassem-
blement épique, selon l’Ahuntsicoise.

L’été, au milieu des camions de cuisine 
de rue, de la musique et de l’animation, 
les voisins transforment spontanément 
les mercredis pique-niques en soupers 
potluck improvisés, raconte la résidente 
enthousiaste. 

« C’est un mosus de beau quartier, tranche 
cette dernière. On a du fun tout en for-
mant une communauté d’entraide excep-
tionnelle ». JDV¢

NDLR : 

Notre collaboratrice de la première heure,    
Elizabeth Forget-Le François, signe ici sa der-
nière « Belle rencontre », après sept ans de 
bons et loyaux services! Celle qui fut la pre-
mière journaliste à s’associer aux fondateurs 
du jdv le fait à regret, mais certainement avec 
la satisfaction du devoir accompli et le désir, 
bien légitime, de faire face à de nouveaux 
défis professionnels! Nous la remercions vive-
ment pour sa plume qui, au fil des ans et des 
numéros du mag papier a toujours coulé de 
source, au grand plaisir de nos lecteurs et 
lectrices. Dès le numéro de la rentrée, c’est la 
journaliste d’expérience, Anne-Marie Parent, 
également résidante d’Ahuntsic-Cartierville, 
qui signera la chronique « Belle rencontre » 
du jdv.

Belle rencontre
Suite de la page 23

« On les a dans le maintien de nos acti-
vités, toujours dans le but de produire 
de l’électricité et pour faire des travaux 
sur nos installations », explique Jonathan 
Laporte, porte-parole à Hydro-Québec

Selon lui, la plupart de ces lots sont 
des bandes riveraines, soit les premiers 
mètres de la rivière à partir des rives. 
« Si l’arrondissement veut revitaliser le 
parc Nicolas-Viel [ndlr : ce qui sera le 
cas, cet été], par exemple, il doit nous 
demander notre permission pour faire 
les travaux sur cette bande riveraine, 
car elle nous appartient. »

Peu importe ses délimitations, la rivière 
des Prairies continuera de fasciner les 
cartographes pour les siècles à venir. 
JDV¢

La rivière des Prairies
Suite de la page 13
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AÎNÉS ACTIFS
CLAIRE NOËL, 84 ANS ET MILLE ET UNE IDÉES

Dans la catégorie des aînés actifs, Claire A. Noël ne donne pas sa place. Âgée de 84 ans, elle a lancé, l’hiver dernier, son livre Vieillir dans la 
dignité et non dans la pauvreté. Rencontre avec une femme qui carbure aux projets. 

On dit que l’on comprend à qui on a 
affaire lorsqu’on voit où elle demeure. À 
peine quelques pas faits chez Mme Noël, 
et déjà on constate la place importante 
qu’occupe son bureau. Avec une vue im-
prenable sur le barrage hydroélectrique 
de la rivière des Prairies, elle a de quoi 
s’inspirer pour encore plusieurs années. 
Et c’est sans compter une pièce de son 
logement qu’elle consacre à la création 
artistique. 

« C’est la septième fois que je démé-
nage en 14 ans. Ça veut dire environ 
un déménagement tous les deux ans », 
indique-t-elle. 

En effet, elle a emménagé en avril dernier 
dans cette demeure qu’elle estime être sa 
dernière : « Je l’espère! », précise-t-elle. 
Ce déménagement représente l’une des 
dernières étapes d’un grand marathon. 
Elle lançait en janvier dernier son livre 
écrit de sa propre plume Vieillir dans 
la dignité et non dans la pauvreté, dont  
journaldesvoisins.com a relaté le lancement 
dans une Brève de février 2019 sur ses 
Actualités Web. 

Une carrière prolifique
Depuis son plus jeune âge, Claire Noël a 
le sens du leadership. Ce n’est pas par ha-
sard qu’elle a fait carrière dans le domaine 
des communications. Chargée de projet, 
coordonnatrice, rédactrice, journaliste, 
conseillère en communications : elle a 
touché à tout entourant le milieu. Son 
grand sens de l’organisation lui a gran-
dement servi. 

Et ça ne s’arrête pas ici. Mme Noël a aussi 
exercé jusqu’à tout récemment le métier 
de coach de vie, alors qu’elle conseillait 
des gestionnaires, entre autres. Mais der-
nièrement, ce qui occupait ses journées, 
c’est la rédaction de son livre portant 
sur les aînés. 

« On n’entend pas souvent les personnes 
âgées se lever pour parler. C’est ce que je 
voulais créer avec ce livre », révèle-t-elle. 

Malgré son âge vénérable, elle a mis sur 
pied toutes les opérations de communi-
cation entourant son livre. À l’occasion 
du lancement, elle a même accueilli de 

grandes personnalités de la sphère poli-
tique, dont la ministre Marguerite Blais, 
le député fédéral Alexandre Boulerice, le 
conseiller municipal Jocelyn Pauzé et le 
député de l’Assemblée nationale, Vincent 
Marissal. Une grande fierté pour elle.  

Toute cette énergie dépensée dans l’orga-
nisation et la promotion de son ouvrage 
l’a toutefois épuisée. 

« Là, je prends une pause », tient-elle à 
préciser. À un point tel qu’elle a même 
posé à plusieurs reprises la question à 
savoir si elle était la bonne personne avec 
qui s’entretenir pour cette rubrique inti-
tulée « Nos aînés actifs »… 

Or, il n’y a aucun doute. Mme Noël dé-
passe largement les attentes à ce niveau! 
Parce que « prendre une pause » pour elle 
ne signifie pas s’arrêter complètement. 
Ses neurones bouillonnent déjà d’idées et 
de projets pour venir en aide aux jeunes 
comme aux aînés. 

Du bénévolat et des projets
Depuis 10 ans, Mme Noël offre de son 
temps une fois par semaine à l’école 
Félix-Antoine, un établissement de type 
« secondaire pour adultes » destiné aux 
jeunes qui n’ont pas eu toutes les chances 
pour partir du bon pied dans la vie. 

À cet endroit, elle aide des personnes 
avec des troubles d’apprentissage à peau-

finer, entre autres, leur curriculum vitae afin 
de les préparer à l’emploi. 

« Je vais faire ça jusqu’à ce que je ne puisse 
plus conduire », affirme-t-elle. 

Et son désir d’aider ne s’arrête pas qu’à 
ces jeunes. Dans le même sens que son 
livre, elle souhaite aussi accompagner les 
personnes âgées. 

« L’autre jour, j’ai fait le trajet habituel 
pour me rendre à ma voiture. Pendant 
les quelques minutes passées dans l’as-
censeur, une dame a eu le temps de me 
raconter sa vie. »

Alors qu’elle faisait du bénévolat aux Jar-
dins Millen, elle a eu l’idée de mettre sur 
pied un programme pour que les aînés 
racontent leur vie, que ce soit à l’écrit ou 
encore en photo. 

« Les gens meurent avec leurs secrets 
profonds. Les raconter, les exprimer, ça 
leur fait du bien », constate-t-elle. 

Le projet ne s’étant jamais concrétisé, elle 
espère y parvenir à la résidence pour per-
sonnes âgées où elle habite présentement. 

Moult activités
« Je ne m’ennuie jamais! », s’exclame 
Claire Noël. Dès qu’elle en a l’occasion, 
Mme Noël suit des ateliers et des for-
mations pour élargir ses connaissances. 
La lecture occupe, elle aussi, une grande 
place dans sa vie, de même que l’aquarelle 
qui lui donne l’impression de retourner à 

la maternelle. Il n’est pas surprenant de 
constater que les murs de son apparte-
ment sont décorés de ses œuvres. 

« Je me retiens d’ailleurs de ne pas aller 
donner mon nom au comité de loisirs 
de la résidence  », mentionne-t-elle, 
consciente qu’elle doit parfois freiner 
ses ardeurs.

Sa résidence étant située à deux pas du 
parc-nature de l’Île-de-la-Visitation, Claire 
Noël en profite! Elle adore contempler 
la nature l’entourant à l’occasion de 
marches quotidiennes. 

« L’odeur de la terre, le fait de froisser 
les bourgeons pour les sentir, c’est le 
bonheur », s’exclame-t-elle. 

Elle prend aussi des cours de gyroto-
nic, une activité qu’elle souhaite faire 
connaître aux autres résidants de son 
immeuble. 

« Je vais mourir en santé et de bonne 
humeur », déclare-t-elle, en conclusion 
d’une grande rencontre. JDV¢

Stéphanie
DUPUIS

Claire Noël  (Photo : Stéphanie Dupuis)

 514 872-2246
 jerome.normand@ville.montreal.qc.ca
 @jeromenormand1
 /jeromemontreal

Jérôme Normand
Conseiller de la Ville - District du Sault-au-Récollet
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ÉCO-PRATICO

Le printemps a été tardif cette année, avec peu de poussées de chaleur, et il nous semble que l’été n’arrivera jamais… Pourtant nous aurons sûrement des 
journées de canicule comme chaque été, bien que Météo Média annonçait récemment un mois de juin frais et des canicules moins longues! 

COMBATTRE LA CHALEUR ÉCOLOGIQUEMENT

Mais lorsque la chaleur s’impose sur de 
longues périodes et que la température et 
l’humidité sont très élevées, il est difficile 
de vaquer à nos activités quotidiennes 
sans être à l’air frais conditionné par un 
climatiseur au moins une partie de la 
journée.

Malheureusement, les climatiseurs contri-
buent à renforcer le réchauffement clima-
tique, à cause de la chaleur importante 
qu’ils dégagent, de la grande quantité 
d’électricité qu’ils consomment (surtout 
si elle est produite dans une centrale au 
charbon ou au gaz) et le fait qu’ils fonc-
tionnent avec des fluides réfrigérants qui 
sont de puissants gaz à effet de serre 
lorsqu’il y a fuite (ce qui peut arriver 
pendant la durée de vie du climatiseur). 

De plus si votre climatiseur date de plu-
sieurs années, il pourrait contenir des 
fluides qui ont un effet négatif sur la 
couche d’ozone (fluides qui sont main-
tenant interdits). Mais en attendant qu’une 
invention plus écologique puisse rem-
placer les climatiseurs actuels, et régler 

ce paradoxe, ces derniers demeurent 
presque indispensables pour la santé et 
le bien-être de plusieurs personnes. 

Par contre, si ce n’est pas votre cas, est-
il possible de se passer de climatiseur 
en partie ou totalement? Voici quelques 
suggestions pour combattre la chaleur 
de façon écologique.

À l’extérieur de la maison
Couvrir votre maison de vigne vierge (elle 
pousse très rapidement et peut couvrir 
les murs en deux ou trois ans.

Autour de la maison, planter des arbres 
qui feront de l’ombre, éventuellement, à 
vos fenêtres.

Faire installer des auvents à vos fenêtres 
(mes parents en faisaient installer chaque 
été aux grandes fenêtres de la maison 
familiale faisant face au chaud soleil de 
l’après-midi, dans les années 60 et 70… 
puis la mode s’est perdue).

Conserver d’importantes zones de 
verdure autour de la maison : pelouse, 
arbustes, vivaces, potager, vigne vierge 
sur les clôtures.

Lorsque viendra le temps de refaire la toi-
ture, choisir une couleur claire (certains 
arrondissements l’exigent maintenant).

Investir dans un toit vert (si la structure 
de votre propriété le permet).

Installer une douche extérieure qui fonc-
tionne avec le boyau d’arrosage (voir 
internet pour des tutoriaux!).

À la maison
Laisser les stores baissés et les rideaux 
fermés, aux heures les plus chaudes de 
la journée, pour éviter de faire entrer 
le soleil.

Créer des courants d’air entre fenêtres, 
particulièrement la nuit.

Utiliser le moins possible les appareils 
ménagers le jour (par exemple faire dé-
marrer le lave-vaisselle tard en soirée, ne 
pas utiliser le four pour la cuisson, utiliser 
les ronds de la cuisinière au minimum – 

mais la mijoteuse est un bon choix!).

Utiliser des ventilateurs de plafond dans 
les chambres.

Utiliser des ventilateurs sur pied, en les 
plaçant de préférence devant une fenêtre 
ouverte, y accrocher des bouteilles d’eau 
congelée (sur internet vous trouverez des 
tutoriaux qui expliquent comment faire).

Recouvrir un ventilateur sur pied d’une 
serviette mouillée avant de vous coucher 
et l’orienter vers votre lit.

Prendre des douches froides rapides 
régulièrement. 

Conserver au réfrigérateur une bouteille 
à vaporisateur remplie d’eau froide pour 
vous rafraîchir au besoin.

Prendre une douche froide juste avant 
de vous coucher.

Porter des vêtements légers, et de cou-
leurs claires, éviter les couleurs sombres 
et les matières synthétiques qui favorisent 
la transpiration.

S’entourer le cou d’une serviette mouillée 
(une de mes collègues utilise ce truc en 
revenant du travail le soir en métro et 

autobus lors des canicules).

Demeurer dans les pièces les plus fraîches 
de la maison (au sous-sol ou du côté 
ombragé de la maison).

Le soir, tamiser les lumières et opter pour 
des ampoules basse consommation qui 
consomment moins d’énergie et dégagent 
peu de chaleur.

Manger de petits repas, plus souvent, 
froids autant que possible pour éviter la 
cuisson, et légers : salades, soupes froides 
(la gaspacho est la reine des soupes 
froides!), sorbets, smoothies, barres 
congelées.

Manger des légumes et fruits riches en 
eau, en collation : céleri, concombre, radis, 
melons, raisins, pommes, etc.

Boire beaucoup d’eau pendant la journée, 
même si on ne ressent pas la soif, afin de 
prévenir la déshydratation, mais ne pas 
boire d’eau glacée en trop grande quantité 
(il parait que les Berbères, habitués aux 
fortes chaleurs du désert, buvait plutôt 
du thé chaud!).

Si vous avez un climatiseur, en limiter 
l’utilisation aux périodes de canicule, 
le faire fonctionner à une tempéra-
ture confortable sans être trop basse  
(25°C est quand même plus confortable 
que 30°C) et l’éteindre en quittant la 
maison.

Si vous êtes un peu bricoleur, construire 
votre propre climatiseur «  écolo-
gique » comme l’avait fait un de mes fils 
il y a quelques années, à l’aide d’une vieille 
glacière, d’un petit ventilateur et de bou-
teilles d’eau recyclées (voir tutorial sur 
internet). Selon lui c’était bien efficace 
pour rafraîchir sa chambre d’étudiant et 
y dormir confortablement!

Et, finalement, pourquoi pas, c’est le temps 
de lire des livres ou de regarder des 
films qui se déroulent en hiver ou dans 
le Grand Nord ou pendant une tempête 
de neige… une débarbouillette mouillée 
sur le front! Bon été! JDV¢

Julie
DUPONT

ENCOURAGEZ 
LES COMMERÇANTS 
DE NOS QUARTIERS 

ÉCONOMISEZ VOS PAS...
ET MAXIMISEZ 

VOS DÉPLACEMENTS

APPRENEZ 
À MIEUX CONNAÎTRE

 LES GENS 
ET LES 

COMMERÇANTS
DE NOS QUARTIERS! 
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EN FAMILLE!

Chaleur, plaisirs et aventures! L’arrivée de la saison estivale est toujours très attendue, et ce, autant par les enfants que par leurs parents. C’est non 
seulement l’occasion de partir en expédition à l’extérieur de la ville, mais également le meilleur moment pour explorer les différents quartiers du territoire. 
Journaldesvoisins.com a demandé à des familles leurs suggestions d’activités pour profiter des plaisirs de l’été dans Ahuntsic-Cartierville

DES IDÉES POUR PROFITER DE L’ÉTÉ EN FAMILLE 
PAR CHEZ NOUS!

À la découverte des parcs
Le territoire abonde de parcs et d’espaces 
verts, dont plusieurs sont aménagés au 
grand plaisir des familles de l’arrondis-
sement. « J’aime faire découvrir tous les 
parcs du coin à mon coco, particulière-
ment ceux avec une pataugeoire », sou-
ligne Swiit Ajaratu, précisant que son fils 
préfère le parc Ahuntsic en raison de la 
variété des activités et de la présence 
d’oiseaux et de canards. 

Quant à elle, la famille d’Audrey Langlois 
aime particulièrement aller au parc Saint-
Paul-de-la-Croix pour ses nouveaux jeux. 
« Il est grand et bien fait », soutient la 
mère, qui apprécie également le parc 
Ahuntsic pour ses jeux destinés aux plus 
petits ainsi que ses jeux d’eau. 

Du côté de la famille de Brigitte Leclerc 
Lacombe, c’est au parc Nicolas-Viel qu’elle 
va pour faire des pique-niques et regar-
der les couchers de soleil. « Comme les 
enfants sont jeunes, le simple fait d’aller au 
parc est magique pour eux, affirme-t-elle. 
Souper par terre sur une couverture, ça 
change aussi de la routine et ils trouvent 
ça spécial. »

Alors que certains parcs regorgent d’ins-
tallations et d’activités amusantes, d’autres 
sont fréquemment animés. C’est notam-
ment le cas du parc Tolhurst, où ont lieu 
Les mercredis pique-niques. La famille 
de Renata Melhem apprécie grandement 
cette activité hebdomadaire. Ses enfants 
aiment non seulement la musique et le 
maquillage, mais également l’activité Je 
lis, tu lis.  

Quant à la famille d’Élodie Gagné, elle 
surveille plutôt les évènements qui ont 
lieu au parc Ahuntsic, comme la grande 
fête de quartier. « C’est une belle sortie 
avec des jeux gonflables, du maquillage, 
une tente à livres et d’autres kiosques 
familiaux », indique la mère. 

Bouger pour s’amuser 
Que ce soit dans les parcs, les ruelles ou 
sur les pistes cyclables, les occasions de 
bouger en famille sont nombreuses. « On 

Jeux du parc Marcelin-Wilson
(Photo : Archives jdv)

apprécie énormément partir en randon-
née de vélo ou en promenade près de 
la rivière », mentionne Sabrina Kuleno-
vic. La mère explique qu’il est important 
pour elle que ses enfants soient en bonne 
santé physique et psychologique et c’est 
pourquoi elle les incite à jouer dehors.

Pour sa part, la famille de Mireille Dubé 
opte pour le jardinage comme activité 
extérieure. « Nous jardinons, ma fille et 
moi, au jardin communautaire Saint-Sul-
pice. Elle adore ça », confie-t-elle.  

Déguster des plaisirs gourmets estivaux 
Sans aucun doute, la sortie à la crèmerie 
en famille est très populaire. Plusieurs 
familles ont mentionné terminer les repas 
avec un dessert glacé. 

La famille de Geneviève M. Sénécal aime 
particulièrement aller manger une crème 
glacée au Virevent sur la rue Fleury Est. 
« En plus, on y croise tout plein de voi-
sins », soutient-elle, précisant que cette 
crèmerie rassemble des gens de plusieurs 
secteurs d’Ahuntsic. D’autres familles 
préfèrent le Havre aux glaces, toujours 
sur Fleury Est, ou encore la crèmerie 
Chateaubriand, sur Crémazie Est. 

La famille d’Élise Dagenais Guertin ne 
se limite toutefois pas aux délices gla-
cés. « En famille, nous allons chercher 
des croissants pour déjeuner aux Faims 
Finauds et nous les mangeons au parc », 
mentionne-t-elle. 

Se divertir à la bibliothèque
Côté culture, certaines familles visitent 

les bibliothèques du quartier. C’est le 
cas de la famille d’Élise Dagenais Guer-
tin qui aime se rendre à la bibliothèque 
Ahuntsic à pied. Les bibliothèques de 
l’arrondissement invitent justement les 

jeunes de 3 à 13 ans à participer au Club 
de lecture d’été TD. Des jeux, des lectures, 
des contes, des bricolages et du jardinage 
sont au programme. JDV¢

Isabelle
NEVEU

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Séjours en famille, entre amis ou en solo! 

camping.auberge.chalets.gîtes.condo 
Randonnée pédestre sur le 2e plus haut sommet des 

Laurentides, le Kaaikop 
 

Forfait tout inclus, avec ou sans repas, animation, 
équipements récréatifs et nautiques (plage) 

 
 

www.intervalcoop.com 819-326-4069 info@intervalcoop.com 

À partir de 

100$+tx 
par nuit par 

adulte 

 

À partir de

 45$ + tx

par nuit

par adulte !

Nature, plein air, 
et une ambiance unique 

à découvrir !
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VOUS AIMEZ JOURNALDESVOISINS.COM?
AIDEZ-LE À DÉBUSQUER LES NOUVELLES! APPUYEZ-NOUS!

EN 2019, SOUTENEZ FINANCIÈREMENT LE JDV, DEVENEZ MEMBRE! 

Devenez membre (ou renouvelez 
votre adhésion)!
•	 Remplissez le coupon ci-contre.

•	 Ou faites-le en ligne sur notre site via 
Paypal (https://journaldesvoisins.com/
produit/abonnement-annuel/)

En devenant membre, vous obtenez le 
droit de voter à l’assemblée générale 
annuelle. Vous contribuez ainsi à la vie 
démocratique. 

Et si vous vous sentez généreux 
et que vos f inances vous le 
permettent, votre don peut être 
plus substantiel. 
Sachez que toute contribution est  
grandement appréciée.

Merci de votre précieux soutien!

L’équipe du journaldesvoisins.com

Oui! Je désire devenir membre des amis du 
journaldesvoisins.com et ainsi contribuer à ce que 
l’information circule largement dans Ahuntsic-
Cartierville grâce à notre média professionnel, 
communautaire et indépendant, qui poursuit 
inlassablement son travail. 

Ci-joint ma contribution, par chèque, payable 
à Journaldesvoisins.com - COCHEZ SVP.

Membre ordinaire, 10 $ 

Membre Bronze, 30 $ 

Membre Argent, 40 $ 

Membre Or, 50 $ 

Membre Bienfaiteur,  100 $  et plus 

Merci de soutenir l’information locale de 
qualité!

La prochaine liste des membres 2019 sera 
publiée  en ligne dans nos Actualités Web.

PRÉNOM : ------------------------------------	
	

NOM :-------------------------------------------

Adresse postale : ---------------------------

-------------------------------------------------

--------------------------------------------------

Adresse courriel : ---------------------------

--------------------------------------------------

À RETOURNER AVEC VOTRE PAIEMENT 
PAR CHÈQUE À :

Journaldesvoisins.com,  
10780, rue Laverdure 
Montréal (Québec) H3L 2L9

(Pour voir la liste des membres de 
2018 qui ont accepté de voir leur 
nom publié, allez en page x.)

POURQUOI  
SONT-ILS MEMBRES?
«Nous sommes chanceux 
dans le quartier d'avoir 
un journal d'une telle 

qualité, tant par le conte-
nu que par la rigueur du 

français.»
M.L.

Continuez votre bon tra-
vail. C'est très précieux...

É.G.

Comme on ne sait jamais par où com-
mencer, je me suis dit qu’un petit guide 
pratique comme cet article devrait vous 
faciliter la tâche. 

À cet âge, plusieurs emplois sont à notre 
disposition : préposé au cinéma, serveur 
dans des restaurants qui servent des mets 
prêts à manger, moniteur dans un camp 
d’été, et bien d’autres. 

Personnellement, je vais travailler comme 
aide-moniteur dans l’un des camps d’été 
communautaires de mon quartier. Je 
trouve que ce sera un excellent moyen 
de m’amuser durant l’été, tout en accu-
mulant de l’expérience dans un milieu 
professionnel.

Kristian

GHAZARYAN

JEUNES VOISINS

AU BOULOT!

De plus, il va sans dire qu’un peu d’argent 
de poche ne fera de mal à personne. 

Avant de postuler pour un emploi quel-
conque, il est primordial d’avoir un cur-
riculum vitæ (CV) et, préférablement, une 
lettre de présentation.  Aussi, faites atten-
tion aux vêtements que vous porterez 
durant une entrevue éventuelle, car on 
dit que les premières impressions sont 
les plus importantes et les petits détails 
peuvent tout changer. 

Enfin, ne soyez pas découragé si votre 
candidature n’est pas retenue pour l’em-
ploi que vous désiriez. Plus vous passe-
rez d’entrevues, plus vous vous sentirez 
confiants.

Allons, assez parlé, au boulot! JDV¢

L’arrivée de l’été signifie une chose parmi tant d’autres pour nous, les 
adolescents. À peine souffle-t-on les bougies de notre seizième anniversaire, 
que nos parents nous demandent si on a déjà trouvé un travail pour l’été. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES DES OBNL…*

11 juin : assemblée générale annuelle du Service de nutrition et d’action commu-
nautaire (SNAC) le mardi 11 juin à 19 h au Centre communautaire Ahuntsic, 10 
780, rue Laverdure, salle Polyvalente 1. Confirmez avant le 5 juin au 514 385-6499. 

12 juin : assemblée générale des membres de Solidarité Ahuntsic mercredi 12 juin 
2018 à 9 h dans la salle polyvalente du centre communautaire Ahuntsic, au 10780, 
rue Laverdure.

14 juin : assemblée générale annuelle publique d’Entraide Ahuntsic-Nord qui se tiendra 
le  vendredi 14 juin, 10 hau 10780 Laverdure, salles Poly 1 et 11.

20 juin : assemblée générale annuelle du Centre des femmes solidaires et engagées 
(CFSE) le 20 juin de 9h30 à 15h dans les locaux de Visavie, au 1474, rue Fleury Est.

*Exceptionnellement, nous publions dans cette version imprimée les AG qui ont lieu dans 
les OBNL d’Ahuntsic en juin. Pour plus d’infos, visitez Le coin communautaire ou le Quoi 
faire?  sur www.journaldesvoisins.com 

Ne manquez pas  
nos Actualités quotidiennes
Suivez nous sur le Web à  :  

www.journaldesvoisins.com

https://journaldesvoisins.com/produit/abonnement-annuel/
https://journaldesvoisins.com/produit/abonnement-annuel/
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ELLE TOURNE, LA TERRE!
LE PROCÈS DES INDÉPENDANTISTES CATALANS (SUITE)

Diane
ÉTHIER

Le procès des indépendantistes Catalans, amorcé le 13 février 2019, s’est poursuivi à un rythme accéléré. Les interrogatoires des accusés se 
sont conclus le 26 février. Selon le journal Le Monde du 27 février 2019, le parquet a été incapable de prouver l’utilisation de la violence de la 
part de ces derniers. Seuls les dirigeants des deux associations nationalistes catalanes, Jordi Sanchez et Jordi Cuixart, ont été soumis à des 
interrogatoires centrés sur les violences commises lors du référendum du 1er octobre 2017. L’issue de ce procès ne sera connue qu’en juillet 
2019, mais d’ores et déjà plusieurs indices tendent à démontrer qu’il ne résoudra pas le conflit entre la Catalogne et le parlement de Madrid. 

Les résultats des élections 
nationales du 28 avril 
Les élections législatives nationales du 
28 avril 2019 ont reporté au pouvoir le 
Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE) 
avec une majorité relative de 123 sièges 
sur 350 au parlement. 

Les électeurs catalans ont voté majori-
tairement, pour la première fois depuis 
1978, pour les partis indépendantistes 
Esquerra Republicana de Catalunya (ERC) 
et Junts per Catalunya (JperCat), qui ont 
obtenu 22 sièges.  

Cinq des accusés – Oriol Junqueras et 
Raul Romeva (ERC), Jordi Turull, Josep 
Rull et Jordi Sanchez (JperCat) – ont 
été élus députés, ce qui a incité leurs 
avocats à demander leur libération pour 
qu’ils puissent remplir leur mandat de 
parlementaires. Jusqu’à maintenant, les 
nouveaux députés indépendantistes n’ont 
été libérés que quelques heures afin de 
leur permettre de venir prêter serment 
au Cortès (parlement de Madrid).

Cela dit, le PSOE peut très bien gouver-
ner sans l’appui des partis indépendan-
tistes catalans, en concluant des alliances 
ponctuelles sur des projets de loi précis, 
avec d’autres partis régionalistes du Pays 
basque, de l’Andalousie et de la Galicie 
ou avec Podemos (gauche) et Ciudadanos 
(centre-droite). Or, aucun de ces partis 
n’appuie la sécession de la Catalogne.

La stratégie des partis 
indépendantistes catalans
Le PSOE demeure ouvert à un nouveau 
dialogue avec les partis indépendantistes 
catalans pour un nouveau transfert de 
pouvoirs vers le gouvernement autonome 
de Barcelone, tout en étant totalement 
opposé à l’indépendance de cette région. 

C’est la raison pour laquelle les trois 
partis indépendantistes catalans (ERC, 
JperCat et Candidatura de unitat popu-
lar (CUP-extrême-gauche) ont refusé 
jusqu’à maintenant de soutenir le PSOE, 
notamment lorsqu’il s’est agi de nommer 
au poste de président du sénat le premier 
secrétaire du Parti socialiste de Catalogne.  

Le président du Parti nationaliste basque 
(PNV),  Andoni Ortuzar, a déclaré qu’il ne 
comprenait pas la position intransigeante 
de ces alliés traditionnels du PNV. Selon 
lui, la collaboration avec le PSOE est la 
meilleure façon d’augmenter les pouvoirs 
des communautés régionales autonomes, 

comme ce fut le cas pour le Pays basque. 

Les partis indépendantistes catalans 
étaient divisés sur la stratégie à adop-
ter face à Madrid. Mais il semble qu’ils 
aient décidé de miser sur l’appui dont ils 
bénéficient au sein de l’électorat de la 
Catalogne. En effet, les Catalans ont voté 
majoritairement pour les partis indépen-
dantistes lors des élections législatives 
régionales de décembre 2017, lors des 
élections nationales du 28 avril 2019 et 
tout indique qu’il en sera de même lors 
des élections européennes du 26 mai 
2019.

Cependant, un sondage effectué en mai 
2019 par le Centro de Investigaciones 
sociologicas (CIS), le plus sérieux orga-
nisme de sondages en Espagne, démontre 
que le pourcentage des Catalans favo-
rables à l’indépendance est de 47,2 %, 
alors que celui des Catalans opposés à 
l’indépendance est de 48,6 %. 

À la question « Croyez-vous que le 
gouvernement de Madrid peut offrir un 
accord acceptable pour le parlement 
catalan? », 76,7 % des répondants ont 
répondu que c’était peu ou aucunement 
probable. À la question « Quel statut 
préférez-vous pour la Catalogne?  »,  
35 % ont choisi « un État indépendant »; 
20,4 % « un État dans une fédération », 
25,8 % « une communauté autonome » 

et 6 % « une région d’un État unitaire ».

L’avenir incertain de la 
Catalogne
L’opinion publique en Catalogne demeure 
une énigme. 

La majorité des électeurs catalans votent 
pour des partis indépendantistes et pour-
tant, 48,6 % déclarent être contre l’indé-
pendance alors que 35 % seulement privilé-
gient cette solution pour la Catalogne. Tous 
les sondages démontrent que la population 
catalane est très divisée entre les suppor-
teurs et les opposants à l’indépendance, 
les pourcentages de ces deux catégories 
de citoyens variant d’une enquête à l’autre. 

Les partis indépendantistes misent sur 
un jugement sévère de la Cour consti-
tutionnelle à l’encontre des prisonniers 
politiques pour augmenter les appuis à la 
cause de l’indépendance. Mais il s’agit d’un 
pari risqué, en raison des divisions et de 
la polyvalence de l’opinion publique cata-
lane, de l’opposition à l’indépendance de 
la Catalogne de la part de la majorité des 
citoyens et des partis politiques espagnols 
et de l’Union européenne. Cela dit, si l’indé-
pendance de la Catalogne n’est pas pour 
demain, il est certain que le mouvement 
indépendantiste catalan, qui est très fort, 
ne disparaîtra pas. JDV¢

Hadrien Parizeau
Conseiller de la Ville - District de Saint-Sulpice

 514 872-2246

 hadrien.parizeau@ville.montreal.qc.ca

 @hParizeau

 Hadrien Parizeau
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CHRONIQUE URBAINE DE QUARTIER

On attend avec impatience l’occasion de pouvoir profiter du beau temps, mais on se souvient encore des canicules de l’an dernier. Récemment, 
les médias nous rappelaient que la Direction de la santé publique (DSP) évalue que 66 décès ont été causés directement par la canicule qui a 
sévi sur l’île de Montréal au cours de l’été 2018.

SOUS UN SOLEIL DE PLOMB

À l’échelle individuelle, il est important 
d’agir pour se protéger de la chaleur et 
pour soutenir nos proches. Or, à l’échelle 
régionale, il a été recommandé de res-
serrer la surveillance et le filet social et 
de verdir la ville. Quels critères utiliser 
pour orienter les interventions?

Îlots de chaleur urbains1 et 
secteurs à privilégier
Saviez-vous qu’on peut souvent constater 
une différence de plus de 10 degrés Cel-
sius entre la température ressentie dans 
un parc de l’arrondissement et celle res-
sentie dans un stationnement avoisinant? 

Ces secteurs où la température est plus 
élevée s’appellent des « îlots de chaleur 
urbains ». Dans l’arrondissement, on les 
retrouve principalement plus on s’éloigne 
de la rivière et plus on s’approche des 
grands axes routiers. Le Gouvernement 
du Québec et la Communauté métro-

1Cartographie interactive des îlots de chaleur : 
https://geoegl.msp.gouv.qc.ca/igo2/apercu-
qc/?context=inspq

politaine de Montréal offrent des cartes 
des îlots de chaleur. 

Identifier ces endroits où la chaleur est 
plus intense permet de leur prêter une 
attention particulière à l’occasion d’épi-
sodes de chaleur accablante. Cela nous 
permet également de se doter d’une 
vision à plus long terme et de mettre 
en place des mesures de lutte aux îlots 
de chaleur notamment par la plantation 
d’arbres, la conservation des milieux 
naturels, des projets de ruelle verte ou 
l’aménagement de toits verts.

Chaleur extrême : pas tous 
égaux… 

On le sait, la chaleur extrême peut 
provoquer différents problèmes de 
santé. Les personnes âgées, les personnes 
atteintes de maladies chroniques, ou 
celles souffrant de problème de santé 
mentale, ainsi que les enfants, sont 
particulièrement à risque. Il faut donc 
prêter une attention particulière à ces 
populations à risque. 
Secteurs vulnérables aux 
canicules
Jumeler la cartographie des îlots de cha-
leur urbains, de l’indice de défavorisation 
matérielle et sociale et de la proportion 
de personnes de plus de 65 ans vivant 
seules, permet d’obtenir une carte des 
secteurs vulnérables aux canicules. 

Dans Ahuntsic-Cartierville, 320 loge-
ments ont été dénombrés dans le sec-
teur de priorité « 1 » par Félissa Lareau-
Carpentier dans sa thèse de maîtrise qui 
traite de l’« Évaluation et cartographie de 

la vulnérabilité à la chaleur dans l’agglo-
mération de Montréal2 ». Ce sont donc 
des secteurs à privilégier pour mettre en 
place des actions de prévention ciblées 
et efficaces. 

Quand il fait chaud…
En plus des interventions personnalisées, 
la Ville de Montréal s’est dotée d’un plan 
d’intervention en temps de canicule pour 
restreindre les impacts sur la santé pu-
blique et assurer le bien-être de la popu-
lation. 

C’est ainsi que l’on voit le prolongement 
des heures des piscines extérieures et 
des pataugeoires. La Ville recommande 
également aux citoyens de se rendre dans 
des lieux climatisés et peut, au besoin, 
aménager des haltes climatisées à des 
endroits stratégiques. 

L’été est à nos portes. Préparez-vous en 
vue de la chaleur et profitez des bienfaits 
de la saison estivale! JDV¢

À l’échelle individuelle, 
il est important d’agir 
pour se protéger de la 

chaleur et pour soutenir 
nos proches. Or, à 

l’échelle régionale, il a 
été recommandé de res-
serrer la surveillance et 

le filet social et de 
verdir la ville. 

2Évaluation et cartographie de la vulnérabilité à la 
chaleur dans l’agglomération de Montréal, https://
onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/
cag.12166https://onlinelibrary.wiley.com/doi/
abs/10.1111/cag.12166

Geneviève
POIRIER-GHYS

Image : Wikimedia commons

https://geoegl.msp.gouv.qc.ca/igo2/apercu-qc/?context=inspq
https://geoegl.msp.gouv.qc.ca/igo2/apercu-qc/?context=inspq
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/cag.12166
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/cag.12166
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/cag.12166
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/cag.12166
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/cag.12166
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Bienvenue aux nouveaux résidants !
Atelier de réparation
de montres et bijoux

Bijoux sur commande
Évaluation et conseil

Réparation horloges Grand-Père
Joaillerie par MichelJoaillerie par Michel

CAPSULE ORNITHOLOGIQUE
Les variations des populations d’oiseaux

La publication de la deuxième édition de l’« Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional » a permis de constater des variations importantes dans les 
populations d’oiseaux depuis la parution de la première édition de cet atlas.

CE QU’EN DISENT LES STATISTIQUES DE NIDIFICATION

Jean
POITRAS

Certaines espèces ont vu leur popula-
tion décliner significativement et d’autres 
se sont révélées être en croissance. Les 
causes pour l’un et l’autre cas sont mul-
tiples et, pour plusieurs espèces, c’est une 
combinaison de facteurs qui pourraient 
expliquer ces variations.

Précisons d’abord ce que l’on entend 
par « Québec méridional ». Aux fins de 
recherches pour cet atlas, c’est tout le 
territoire du Québec situé au sud du 
50,5e parallèle de latitude Nord. 

De ce fait, les régions de Natashquan et 
Havre-Saint-Pierre sur la Côte-Nord ainsi 
que celles de Chibougamau et Matagami à 
la Baie-James Eeyou Istchee sont incluses 
dans cette étude. L’Île d’Anticosti et les 
Îles-de-la-Madeleine en font aussi partie. 
Le territoire situé au sud de cette limite 
coïncide avec la zone la plus peuplée du 
Québec, et donc, la plus accessible par 
route ou chemin.

La campagne sur le terrain pour le pre-
mier atlas s’est déroulée de 1984 à 1989 
et celle du deuxième atlas de 2010 à 
2014. C’est donc un quart de siècle qui 
sépare ces deux études. Les tendances 
que l’on peut en dégager peuvent donc 
être considérées comme significatives, et 
non pas le résultat d’une simple conjec-
ture temporaire.

La deuxième campagne a mobilisé 
1 805 participants (contre 932 pour la 
première) qui ont exploré 4 033 parcelles 
de 10 km X 10 km (2 462 pour le premier 

atlas). Le nombre de mentions totalise 
566 834 (contre 202 521 pour le premier 
atlas), ce qui fait qu’une somme colossale 
d’informations a été colligée et analysée. 

Ajoutez à cela les 34 502 points d’écoute 
des chants d’oiseaux qui ont permis 
d’étayer les observations visuelles et 
confirmer les indices de nidification.

Espèces en déclin
La plupart des espèces d’Hirondelles 
et le Martinet ramoneur en font partie. 
L’Alouette hausse-col, la Sturnelle des 
prés, le Goglu, et la Maubèche des champs 
en font partie. Le Pluvier kildir qui aurait 
dû profiter de l’accroissement des sur-
faces cultivées semble plutôt en déclin (...). 
Les oiseaux des milieux humides tels le 
Chevalier grivelé, le Hibou des marais, le 
Busard des marais, la Paruline masquée 
et le Héron vert souffrent de la dispari-
tion de ces milieux causés par l’étalement 
urbain et l’appropriation des berges pour 
le développement domiciliaire. Certains 

oiseaux des milieux forestiers comme 
le Tohi à flancs roux, la Grive des bois, 
le Tyran huppé, le Viréo à gorge jaune et 
le Roselin pourpré subissent les contre-
coups de l’exploitation forestière et de 
la disparition de certains boisés au profit 
de l’agriculture et de l’urbanisation. De 
même, les espèces qui se servent de cavi-
tés dans les chicots pour y nicher vont 
souffrir si l’on coupe systématiquement 
les arbres morts d’une région donnée. Les 
Pics, les Troglodytes et le Canard branchu 
sont du nombre.

Espèces en croissance
Le Cardinal rouge est l’un des chanceux 
dans ce ballet de variation de popula-
tion. Le Grand Pic est aussi en crois-
sance de population. Les autres Pics qui 
fréquentent les régions urbanisées ou 
semi-urbanisées, le Pic mineur, le Pic che-
velu et le Pic maculé, seraient aussi en 

augmentation (...). Chez les Chouettes 
et les Hiboux, on note une progression 
des observations dans le deuxième atlas 
pour la Petite Nyctale, le Petit Duc ma-
culé et le Hibou moyen-duc. Chez les 
autres rapaces, le Pygargue à tête blanche 
et le Faucon pèlerin font un retour en 
force depuis l’interdiction des insecti-
cides organochlorés (...). Deux Parulines 
se démarquent dans ces décomptes : la 
Paruline à couronne rousse et la Paruline 
des pins. D’autres Parulines sont aussi en 
augmentation bien que de façon moins 
spectaculaire. Ce sont la Paruline à crou-
pion jaune, la Paruline à ailes bleues, la 
Paruline noir et blanc, la Paruline à collier, 
la Paruline à tête cendrée, et la Paruline à 
gorge orangée. (...)  L’Urubu à tête rouge, 
cela n’étonnera pas les ornithologues, est 
en forte progression. On ne saurait passer 
sous silence le cas du Dindon sauvage.

Conclusion
Comme on peut le voir, le bilan est plutôt 
partagé. Si l’on déplore la forte diminution 
de certaines espèces autrefois communes, 
on note aussi que certaines autres nous 
deviennent plus familières. Des espèces 
qui sont déjà peu communes au Québec 
pourraient disparaître à court ou moyen 
terme, alors que d’autres dans le même 
cas accroissent leur population.

(Pour lire la version longue de cet article 
sur les espèces d'oiseaux en déclin et en 
croissance,  et voir les superbes photos prises 
par notre collaborateur, Jean Poitras, visitez 
nos Actualités Web vers la fin juin, sur www. 
journaldesvoisins.com) JDV¢

Le Heron vert est une espèce en déclin 
(Photo : Jean Poitras)

Le Grand pic est une espèce en croissance 
(Photo : Jean Poitras)
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Rappelons-nous la maison Boileau, dont 
la démolition est autorisée en 2018 par 
la Ville de Chambly, en contravention de 
son propre règlement; le moulin du Petit-
Sault, à L’Isle-Verte, rasé en partie la même 
année; ainsi que les nombreuses maisons 
historiques laissées à l’abandon par leur 
propriétaire. 

Heureusement, des organismes se 
mobilisent pour renverser la tendance 
et mettre en valeur notre patrimoine. 
L’un d’entre eux est la Société d’histoire 
d’Ahuntsic-Cartierville (SHAC).

La Société d’histoire d’Ahuntsic-Cartier-
ville est un organisme sans but lucratif bé-
névole créé en mars 2015. Il s’agit du plus 
jeune organisme en son genre à Montréal. 

PAGE D'HISTOIRE
HOMMAGE À LA SHAC

Il semble que la même calamité se répète d’année en année : des bâtiments patrimoniaux sont sacrifiés par des promoteurs immobiliers en quête de 
rendement. Pire, leur destruction est souvent sanctionnée, voire encouragée par les municipalités lorsqu’elles flairent des impôts alléchants. 

PEFC/01-31-106

Certifié PEFC 

Ce produit est issu de 
forêts gérées durablement 
et de sources contrôlées 

www.pefc.org

Samuel
DUPONT-FOISY

Sa mission est de : « préserver, mettre 
en valeur et promouvoir activement la 
défense du patrimoine d’Ahuntsic-Car-
tierville, assurer des recherches de qualité, 
leur diffusion ainsi que la démocratisation 

de l’histoire locale, toutes thématiques 
confondues, et documenter, archiver et 
rendre accessible toute documentation 
et toutes sources pouvant être utiles à 
la recherche. »

D’un point de vue historique, Ahuntsic-
Cartierville est un arrondissement parti-
culièrement intéressant. En effet, la SHAC 
mentionne qu’il s’agit du deuxième lieu 
officiellement développé sur l’île de Mon-
tréal (depuis 1696), et qu’on y retrouve la 
plus vieille église conservant son aspect 
original à Montréal (l’église de La Visi-
tation, construite à partir de 1749); des 
moulins qui ont desservi un huitième du 
territoire montréalais; des vestiges d’un 
ancien pressoir à pommes; et, bien sûr, 
le Sault-au-Récollet, classé patrimonial 
en 1992.

Sur le site Web de la SHAC, http://www.
lashac.com, on retrouve des chroniques 
historiques variées, par exemple à propos 
de la prison de Bordeaux et de l’école 
secondaire Sophie-Barat.  On peut éga-
lement y consulter une ligne de temps 
fort intéressante, des nouvelles et des 
documents divers. Par ailleurs, la société 
archive des documents et des photos 
historiques, en plus de les numériser.

Plus important encore, la SHAC milite 
activement pour la préservation de bâti-
ments historiques. À l’automne 2015, elle 
s’oppose vivement à la destruction de 
l’ancienne usine de munitions de la Mon-
treal Works, située au 9500, boulevard 
Saint-Laurent, où des milliers d’ouvrières 
ont travaillé pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Malheureusement, la grande 

opposition populaire à ce projet ne per-
met finalement pas d’éviter la destruction 
de ce bâtiment au printemps 2016.

En 2017, un promoteur immobilier fait 
l’acquisition de l’ancienne résidence des 
Sœurs de Miséricorde, au 12375, rue 
du Fort-Lorette, afin de la démolir et 
d’y construire des condominiums. La 
SHAC mobilise alors la population, et 
des fouilles archéologiques sont réalisées 
en juin 2017, ce qui permet de découvrir 
les vestiges du Fort Lorette! 

Le ministère de la Culture et des Com-
munications annonce alors que l’endroit 
sera classé comme site patrimonial, afin 
d’en assurer la protection. 

En 2018, la société veut faire protéger 
certains bâtiments en ruine de l’école 
secondaire Sophie-Barat, entre autres. 
Pour l’instant, il ne semble pas que la pré-
servation des bâtiments patrimoniaux 
soit très populaire auprès des différents 
paliers gouvernementaux du Québec. 
Les politiciens laissent bien souvent des 
bijoux historiques se détériorer ou être 
détruits dans la plus parfaite indifférence. 

Heureusement, la Société d’histoire 
d’Ahuntsic-Cartierville a démontré à 
maintes reprises à quel point elle est 
essentielle à la protection du patrimoine 
dans l’arrondissement. Avec l’appui des 
citoyens d’Ahuntsic, je suis convaincu 
qu’elle parviendra à sauver bien des biens 
patrimoniaux. Longue vie à la SHAC! 
JDV¢

http://www.lashac.com
http://www.lashac.com
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ACTUALITÉS

UNE RENOMMÉE ENVIABLE AVEC SI PEU DE MOYENS
« Notre Maison de la culture est considérée comme une porte d’entrée à Montréal par de nombreux artistes professionnels en tournée en Amérique du Nord! » La 
dirigeante Liette Gauthier se réjouit de la solide réputation que s›est bâtie la Maison de la culture Ahuntsic-Cartierville à travers tout le pays, notamment dans 
la promotion de la diversité artistique et surtout par ses créations et productions et ses initiatives dans la diffusion culturelle. 

Hassan 

LAGHCHA

« On dirait qu’on est 200 personnes à 
assurer le fonctionnement de cette mai-
son avec ses nombreux volets de pro-
grammation pour les quatre saisons de 
l’année, la programmation hors les murs, 
les résidences d’artistes et les projets 
de créations et de diffusion…! », sou-
rit avec beaucoup de fierté cette artiste 
musicienne, aux commandes de cette 
institution depuis sa fondation en 1999. 

Elle est pourtant la seule employée per-
manente. Elle incarne ce haut lieu de la 
culture avec ces deux uniques collabo-
rateurs, deux employés sur appel depuis 
plus de 20 ans ! 

Liette Gauthier note le contraste entre la 
place fort honorable dont jouit la Maison 
de la culture au sein du réseau montréa-
lais et ses faibles moyens en ressources 
humaines. 

« À ce niveau, on est en dernière position 
comparativement aux autres Maisons qui 
disposent de 5, 6 ou 7 employés per-
manents et qui ont beaucoup plus de 
ressources financières, indique-t-elle. J’ai 
le même budget depuis longtemps, ce qui 
veut dire une diminution parce qu’il y a 
l’indexation au coût de la vie qui fait que 
les cachets des artistes montent constam-
ment et il n’y a rien en bas de 2 000 $. » 

Reste que l’efficacité de cette artiste et 
gestionnaire est due en grande partie à 
sa profonde expérience dans l’organisa-
tion de grands événements artistiques à 
grand déploiement, notamment comme 
dirigeante du premier festival de musiques 
du monde au Canada, le Musique Multi-
Montréal (MMM) qu’elle avait fondé en 
1990. 

Productions et créations phares
Elle passe en revue les grandes réalisa-

tions qui ont consacré la renommée de 
la Maison de la culture et, notamment, 
le spectacle musico-littéraire Des mots 
sur mesure - Des mots d’ici sur des mu-
siques d’ailleurs, animé par la talentueuse 
Monique Giroux. 

Ce spectacle propose plusieurs créations 
musicales sur des textes de chanson et 
de poésie québécoises, réalisées par des 
artistes originaires de différentes cultures 
de par le monde et qui ont choisi le Qué-
bec comme terre d’accueil. 

Cette création phare de notre Maison de 
la culture en est à sa septième édition et 
se promène partout au Canada. Elle sera 
probablement au programme du Festival 
d’été de la ville de Québec.

Liette Gauthier mentionne également 
le grand rendez-vous printanier des 
musiques du monde, Babel Musiques, au 
début du mois d’avril, avec la participation 
de plusieurs dizaines d’artistes reconnus 
ou émergents qui présentent des créa-
tions issues des cultures des quatre coins 
du monde. 

L’édition 2019 qui a eu lieu du 3 au 6 avril, 
a été marquée par la présentation, en 
première, du projet produit dans le cadre 
d’une résidence à la Maison de la culture, 

Akiamanys, sous la direction de l’artiste 
d’origine vénézuélienne René Orea, 
résidant d’Ahuntsic-Cartierville. Cette 
œuvre se veut « une offrande musicale 
et poétique dédiée à l’Amérique du Sud, 
qui puise aux sources de cet héritage à 
fort métissage afro-indigène-européen. »

 
Médiation culturelle : travail et 
résultats
La directrice souligne aussi la grande 
contribution de la Maison de la culture 
à la promotion des projets de médiation 
culturelle et pour laquelle elle élabore un 
plan triennal, dans le cadre de l’Entente 
entre la Ville de Montréal et le ministère 
de la Culture.

« Chaque dollar investi par la Ville en 
rapporte trois. Chaque fois que je tra-
vaille sur un projet, je suis capable d’aller 
chercher deux fois à trois fois plus en 
financement extérieur », dit cette habi-
tuée des démarches de recherche de 
financement, une tâche qui exige beau-
coup de persévérance et une grande 
capacité de convaincre. 

Mme Gauthier souligne l’importance des 
projets de médiation culturelle qui visent 
notamment à rapprocher les artistes du 
public (notamment les plus jeunes) et 
à créer une ambiance interactive qui 
permet de se réapproprier les œuvres 
artistiques. 

Clientèles fragiles, et rêves
Liette Gauthier s’attarde sur les différents 
volets du travail accompli auprès des 
clientèles dites « fragiles », notamment les 
enfants, les adolescents et les communau-
tés culturelles et tout particulièrement à 
travers la programmation hors les murs. 

Elle note l’importance des productions 
en théâtre pour enfants avec la série des 
spectacles Sortie chic en famille pour 
laquelle la nouvelle équipe d’élu(e)s à 
l’arrondissement lui a accordé une aug-
mentation de 3 000 $ du budget alloué 
aux activités destinées à la famille. Bon 
point pour la nouvelle administration!

Parmi ses rêves, elle espère ouvrir une 
école des musiques du monde avec des 
artistes issus de la diversité ethnocul-
turelle qui caractérise foncièrement les 
quartiers du territoire. Et ce, à l’étage 
occupé actuellement et provisoirement 
par la Bibliothèque d’Ahuntsic. Mais, sur-
tout, elle espère de meilleures conditions 
de travail pour ses deux braves colla-
borateurs, Martine et Luc, qui ont tant 
donné pour assurer toute l’année l’accès 
universel pour tous, petits et grands, nés 
ici ou venus du vaste monde, au plus cher 
des biens, la culture! JDV¢

La Maison de la culture rue Lajeunesse

Maison de la culture Ahuntsic

Foule à la Maison de la culture lors 
des Rendez-vous citoyens du JDV
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Nathalie Goulet
Suite de la page  22

Mme Goulet évoque aussi l’importance 
de l’effort de son équipe pour doter l’ar-
rondissement d’une multitude de plans 
aussi structurants les uns que les autres, 
notamment le Plan local de déplacements.  

« Plus récemment, on a mené des consul-
tations pour l’élaboration d’un Plan local 
de développement durable (DD) qu’on 
vient de compléter. C’est notre plan 
maître. Tout découle de ce plan qu’on 
vient d’adopter », insiste-t-elle, en men-
tionnant les multiples chantiers de plani-
fication en cours, notamment en ce qui 
concerne les parcs et les pistes cyclables.  
« Ce sera hyper structurant pour le quar-
tier! », annonce-t-elle, reconnaissant que 
les grandes réalisations ne peuvent pas 
se faire avec une baguette magique et 
qu’un échéancier administratif plurian-
nuel s’impose pour bien faire les choses, 
à commencer par les appels d’offres et 
les autres étapes qui s’ensuivent…

Nouveau territoire d’inclusion
Entre autres préoccupations, Nathalie 
Goulet aborde les questions de son pre-
mier dossier de responsabilité : l’inclusion 
sociale. Elle se réjouit du fait que le déve-
loppement de l’inclusion sociale à Ahunt-
sic-Cartierville, un nouveau territoire 
d’inclusion pour les nouveaux arrivants, 
bénéficiera de nouvelles contributions 
financières. 

« Cet argent neuf, on va l’utiliser à bon 
escient et en collaboration avec nos 
partenaires communautaires, dit cette 
ancienne activiste communautaire. Je crois 
beaucoup au travail communautaire. Et, 
j’ai un grand respect pour l’expertise du 
terrain des organismes communautaires 
et de leur travail enraciné dans nos com-
munautés. »

Nathalie Goulet loue la grande connais-
sance des besoins de la population de la 
part des organismes communautaires, 
lesquels sont souvent bien placés pour 
saisir les nouvelles réalités. Elle cite l’arri-
vée des réfugiés syriens dans l’arrondisse-
ment et le rôle qu’ont joué les travailleurs 
communautaires dans la compréhension 
des problèmes posés et des questions 
que pose le suivi de l’intégration de ces 
nouveaux arrivants. Pour la conseillère 
Goulet, les plans d’actions mis au point 
par les deux grandes tables de concerta-
tion de quartier [le CLIC (Conseil local 
des intervenants communautaires) et 
Solidarité Ahuntsic] sont importants dans 

l’inspiration de la planification stratégique 
conçue par l’équipe d’élus aux commandes 
de l’arrondissement. 

L’importance de l’interculturel
« Mon premier boulot était justement en 
éducation interculturelle », se rappelle celle 
qui a occupé le poste de directrice de la 
radio multicommunautaire et multilingues 
Radio Centre-ville, au début des années 
2000. « Je suis une grande défenseure des 
médias communautaires autonomes. Je 
trouve que l’information de proximité et 
le principe philosophique qui la sous-tend 
(penser globalement et agir localement) 
est, plus que jamais, d’une importance cru-
ciale », dit-elle, en se désolant du fait que 
le rôle de ces médias ne soit pas reconnu 
à sa juste valeur au plan financier.  

Nathalie Goulet est convaincue du grand 
rôle des médias locaux dans la promotion 
de l’engagement citoyen. Elle note à cet 
égard le rôle du journaldesvoisins dans la 
promotion de la relève journalistique et 
souligne l’importance de ce média dans 
l’animation des débats autour des enjeux 
actuels, notamment par l’organisation 
des nouveaux Rendez-vous citoyens qui 
permettent un plus grand engagement 
communautaire des citoyens.

Mme Goulet évoque l’importance de ces 
expériences de terrain qui lui ont permis 
d'être parmi les acteurs qui ont développé 
la réflexion autour du concept de l'inter-
culturalisme (par opposition au multicul-
turalisme) et qui prône l’importance de la 
dynamique interactive entre les différentes 
cultures ethno-communautaires dans le 
renforcement de la cohésion sociale de 
la mosaïque culturelle québécoise. 

« Définitivement, les rencontres inter-
culturelles font partie de l’ADN de 
Montréal », dit-elle. Elle s’attarde sur la 
profonde signification du fait que 44 % 
des 65 ans et plus sont nés à l’étranger 
et que 66 % des jeunes ont au moins un 
parent né à l’étranger. « C’est majeur! », 
s’exclame cette politicienne, mère de trois 
enfants, mariée depuis 32 ans à un Qué-
bécois d’origine libanaise et pour lequel 
elle témoigne de toute sa gratitude. « Je 
lui suis vraiment redevable pour sa grande 
implication dans notre vie de famille qui 
me permet de faire de la politique tout en 
gardant un certain équilibre absolument 
indispensable pour l’harmonie familiale, 
dit-elle avec beaucoup d’émotion. Il dit 
que c’est un peu son engagement citoyen 
à lui que de me laisser travailler et faire 
de la politique. » JDV¢

Un concert en plein air gratuit les 11 et 15 août 
+ 5 concerts de proximité dans des lieux hors-normes
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L’ex-municipalité, devenue arrondisse-
ment en janvier 2002, se veut aussi un 
secteur à mixité urbaine.

« Outremont, ce ne sont pas seulement 
de grandes résidences cossues, nous dira 
le patron politique de l’arrondissement, 
Philipe Tomlinson. On ressemble aussi 
à d’autres quartiers avec leurs ‘’plex’’ 
(duplex, triplex quadruplex, etc.). On a 
aussi des ruelles qui ressemblent à celles 
de Villeray ou du Plateau ».  

Après une longue période agricole sur 
l’Outremont d’aujourd’hui, le résiden-
tiel a vite pris le dessus et ce, dès le 
19e siècle avec l’attrait de la montagne, et 
de l’autre côté, le Westmount bourgeois 
anglophone… « Même notre devise était 
claire : ‘’De l’autre côté de la montagne, le 
courage’’, comme pendant francophone 
du Westmount anglophone. Nous aussi on 
voulait avoir notre bord de montagne », 
a relaté Philippe Tomlinson.

Mais est-ce que l’Université de Montréal 
a participé au développement de la ville? 
« Oui, mais ce n’est pas ce qui a façonné 
Outremont. Il faut parler d’abord des 
propriétaires de terrains, dont l’ Église 
(il faut remonter à plus de 200 ans), le 
travail agricole qui s’est effectué et les 
premières rues avec Côte-Ste-Catherine, 
et les grandes maisons qui ont d’abord 
été construites », a expliqué le maire. 

Puis, il ne faut pas oublier que les déci-
deurs (politiques et économiques) ont 
depuis longtemps investi Outremont.

« Une bonne partie des grands per-
sonnages historiques francophones ont 
été élevés ici ou y sont restés (Trudeau, 
Parizeau, Bourassa, Legault, etc.) », a-t-il 
rappelé.

Donc un bel emplacement dans l’île de 
Montréal avec, en prime, le centre-ville 
tout près. Mais sa renommée vient aussi 
du soin donné aux grandes résidences, 
construites au fil des décennies.

L’arrondissement qui compte maintenant 
25 000 habitants (dont une communauté 

AUTOUR DE NOUS

D’entrée de jeu, le maire d’Outremont n’hésite pas à mettre les choses au clair. L’ex-municipalité qui fait le contrepoids à Westmount, l’autre versant de la 
montagne dans l’île de Montréal, n’est pas seulement ce beau lieu avec ses belles grandes maisons d’autrefois.

Nos voisins d'Outremont

hassidique à l’Est) est le deuxième plus 
petit en population (1,4 % de la population 
de Montréal). C’est aussi le deuxième 
plus petit en termes de superficie avec 
ses quatre kilomètres carrés, avec comme 
limite, le chemin de la Côte-des-Neiges, 
à l’ouest, l’avenue Van Horne, au nord, 
l’avenue du Parc, à l’est, et l’avenue du 
Mont-Royal, au sud.

Problèmes comme Le Plateau
La pression urbaine fait aussi en sorte 
que le bel arrondissement compose aussi 
avec des problèmes concrets, dont la cir-
culation. L’artère la plus importante qui 
traverse l’arrondissement est le chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine, alors que 
ses principales rues commerçantes sont 
Laurier Ouest, Bernard et Van Horne. 
Toutes avec une circulation dense.

« La problématique, a insisté M. Tomlinson, 
c’est le transit automobile. qui ne cesse 
d’augmenter. Nos rues n’ont pas été faites 
pour autant de voitures. Nous devons 
garder un certain contrôle en faisant, 
entre autres, du verdissement. Quand 
les familles arrivent ici, elles veulent de 
la sécurité, de la tranquillité. »

Tourisme extérieur
Autre problème, comme Ahuntsic qui 
regorge de lieux historiques, Outremont a 
beaucoup de visiteurs de l’île de Montréal, 
mais peu provenant de l’étranger, alors 
que le Mile End-Plateau voisin en regorge. 
« Outremont n’est pas considéré par les 
touristes, a déploré Philipe Tomlinson. 
Pourtant, nous avons de grands parcs, des 
arbres matures de plus de 150 ans, une 
architecture et un patrimoine incroyables. 
C’est l’un des meilleurs endroits pour 
se promener. On va développer ça dans 
les prochaines années. On tient à notre 
patrimoine », a-t-il promis.

Question de bâti, Outremont 
doit être vigilant
« Nous avons une hausse importante des 
valeurs des propriétés, car la demande est 
forte. À chaque achat, il y a demande de 
rénovation. Il faut garder le patrimoine, 
préserver la vie paisible, tranquille, propre, 

MAISONS COSSUES, VIE EN VERT ET MÉGAPROJET EN ÉDUCATION

Alain
MARTINEAU

verte, bien aménagée… C’est un travail 
au quotidien qu’on a réussi à préserver », 
a-t-il relaté, confiant que dans 20 ans, c’est 
à peu près le même Outremont que l’on 
verra en sillonnant ses rues.

Complexe des Sciences

On pensait bien qu’il n’y avait plus de place 
pour construire dans le beau Outremont, 
mais ce n’est pas le cas. Pas moins de 13 % 
de son territoire, au nord, et juste au sud 
de la voie ferrée qui le sépare de Mont-
Royal, sont en mode développement.

Il y a plus de 100 ans, la construction d’une 
avenue (Van Horne) dans l’axe est-ouest 
à partir du boulevard Saint-Laurent et 
s’en allant vers l’ouest, en épousant la 
voie ferrée, allait donner un « boom » 
à la construction de résidences au nord. 

L'arrondissement d'Outremont (Source : 
Site Web de la Ville de Montréal)

Et c’est une partie de ce même secteur 
qui est redéveloppée.

Depuis des années, on parlait de revi-
taliser le secteur de l’ancienne cour 
de triage avec les voisins de la Petite-
Patrie à l’est et Mont-Royal. Le nouvel 
Outremont est maintenant en marche 
et deviendra un point d’attraction 
quand sera complété l’aménagement 
sur 38 hectares. Mixité, développement 
durable et mobilité urbaine s’intègrent 
dans les projets concoctés par la Ville et 
l’Université de Montréal 

« Cet espace avait d’abord été identifié 
pour accueillir le nouveau CHUM. Mais 
ce sera aussi un pôle scientifique, car on 
retrouvera les départements universi-
taires liés à la science. Des résidences 
sont présentement en construction 
(700 unités dans des blocs de six étages, 
surtout de la location) alors que l’on en 
comptera 1 300 à la fin (dont des loge-
ments abordables et sociaux). On offrira 
aussi des services, trois grands parcs 
sont prévus, une place centrale avec une 
grande fontaine. On sera un peu à l’image 
de la place des festivals au centre-ville. 
Jamais on n’aurait cru à un tel mélange », 
a conclu le maire Tomlinson, permettant 
aussi de confirmer Montréal comme ville 
de savoir. JDV¢
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PROMENADE 
DANS LE 

QUARTIER

Lucie 
PILOTE

Sur le trottoir devant leur maison, Samuel 
et Éléna aperçoivent leur ami Hugo de 
l’autre côté de la rue, s’exerçant à la corde 
à sauter. 

Il réussit une dizaine de sauts et s’arrête 
pour caresser son chat Caramel.

Samuel et Éléna décident de se diriger 
vers le parc pour y jouer. 

Plus loin sur le trottoir, ils rencontrent 
madame Gouin, une voisine, qui déplie 
une poussette pour y asseoir son bébé 
Léo qui tient sa peluche. 

Nos deux amis bifurquent pour passer 
par la ruelle. 

Une vieille dame – madame Papineau – 
jardine penchée sur sa binette.

Quelques pas plus loin, ils croisent 
Édouard, l’adolescent qui les a justement 
gardés hier soir. 

Il les salue tout en regardant son télé-
phone cellulaire. 

Dans la cour à côté, monsieur Fleury 
cuisine derrière son barbecue. 

Enfin au parc, le frère et la sœur re-
marquent un papillon posé sur une fleur 
et un écureuil courant avec une cacahuète 
dans la gueule.

Leur amie Myriam les rejoint, roulant à 
bicyclette. 

Il fait beau aujourd’hui. Samuel 
et Éléna font une promenade 
dans leur quartier… Voici le 
récit de leur parcours et de 
leurs rencontres. À la suite de 
la lecture du texte, tu auras 
comme déf i d’associer les 
personnages ou animaux aux 
objets correspondants. Attention! 
J’y ai inséré quelques pièges.

Montréal relatif à la construction et à la 
transformation des bâtiments. Cette révi-
sion permettrait, le cas échéant, d’inclure 
des normes entourant l’aménagement 
de toits verts, afin de pouvoir mettre 
ces toits selon des normes bien établies 
sans être devoir passer par des mesures 
différentes. 

Selon ce responsable, il est probable que 
cette modification réglementaire puisse 
survenir au cours de cette année 2019.  
« Il s’agit d’un domaine relativement nou-
veau et l’intention serait d’établir des 
normes fixes pour l’aménagement de 
toits verts. Le règlement s’appliquerait 
de manière uniforme aux 19 arrondis-
sements de Montréal », dit-il. 

Toutefois, Richard Blais note que le parc 
immobilier dans l’arrondissement est 
presque déjà entièrement construit et 
que la structure des bâtiments n’a pas été 

conçue nécessairement pour supporter 
le poids supplémentaire qui serait dû à la 
mise en place d’un toit vert. Il serait donc 
difficile d’imposer un toit vert quand la 
structure ne peut le supporter.

Transition écologique oblige!  
Reste que, d’après ce responsable, il est 
clair que l’arrondissement Ahuntsic-Car-
tierville est définitivement tourné vers 
l’approche verte et ses normes écolo-
giques. Et ce, en se dotant d’une ligne 
directrice qui fait en sorte que toutes 
les actions posées doivent être évaluées 
sous le prisme du développement durable. 

« Ahuntsic-Cartierville est un vieux quar-
tier. Mais, c’est l’arrondissement où il y 
a le plus de parcs et d’espaces verts à 
Montréal. On est des précurseurs en ma-
tière d’architecture urbaine! », se réjouit 
cet architecte de formation. Il rappelle 
avec fierté que l›arrondissement a mis 
au monde, en 2017, le premier bâtiment 
institutionnel à énergie nette zéro à Mon-

Toits verts - 
Suite de la page 15

Après avoir joué ensemble plusieurs 
minutes, Éléna et Samuel reviennent à 
leur maison en repassant par la ruelle. 

Cette fois-ci, monsieur Fleury promène 
son chien et madame Papineau est plon-
gée dans la lecture d’un livre. 

Ils continuent tranquillement leur chemin 
jusqu’à la maison.

tréal : le pavillon d’accueil du Parcours 
Gouin. 

Jérôme Normand, souligne, pour sa part, 
la création toute récente du nouveau 
bureau de la transition écologique et de 
la résilience pour veiller à la vision et à la 
portée environnementale des décisions 
administratives à la Ville de Montréal.  

Et tout en indiquant que de telles trans-
formations de fond prennent du temps, 
compte tenu de la grandeur et de l’impor-
tance de la Ville, il mentionne, avec opti-
misme : « On est en train de mettre en 
place les mesures nécessaires pour une 
gouvernance axée sur la transition éco-
logique, notamment après l’adoption de 
la déclaration sur l’urgence climatique. » 

Cet ancien directeur de l’organisme Envi-
ronnement Jeunesse pour l’éducation 
environnementale en milieu scolaire croit 
bien que « l’option pour les toits verts 
est un bel exemple de la transition éco-
logique ».  JDV¢

Et toi? Lors de tes promenades que re-
marques-tu? Qu’observes-tu? Les gens, 
voitures, camions, animaux, insectes?

Voici des suggestions de livres que tu pourras 
emprunter ou réserver à la bibliothèque de 
ton quartier. Dans ces histoires, tu feras la 
rencontre de personnages qui vivent diverses 
aventures au cours de leurs promenades.

Deux amis, Claire Freedman, Kate Hindley, 
Ed. Milan, 2015.

Un peu perdu, Chris Haughton, Ed. Thierry 
Magnier, 2011

Que découvre Galette dans son quartier? 
Lina Rousseau, Dominique et cie, 2010

Bonne lecture et belles promenades! 
JDV¢

Lucie
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Les Braves d’Ahuntsic est l’une des trois 
organisations de soccer de l’arrondis-
sement. Une organisation fondée en 
1982, auparavant associée à la ligue de 
hockey des Braves, mais qui en est dis-
sociée depuis maintenant dix ans et qui 
est aujourd’hui autogérée. 

Les Braves d’Ahuntsic, ce sont 
1 000 membres l’été, de niveau initiation 
(4 ans) à senior (au-dessus de 18 ans). 
On y retrouve des équipes de catégo-
ries autant récréative que compétitive. 
L’hiver, le nombre de membres descend 
à 500, tous inscrits dans des équipes de 
catégorie compétitive. 

« On vise le développement avant tout, 
nous explique Jean Bordeleau, le président 
du conseil d’administration (CA) du club. 
On adapte nos ateliers à l’âge des jeunes 
de manière à ce qu’ils suivent l’évolution 
physique et mentale de l’enfant. »

Terrains appelés à être 
améliorés
Ahuntsic-Cartierville est un arrondisse-
ment où le soccer est très populaire. Ceci 
dit, le nombre d’inscriptions ne bouge pas 
réellement année après année, car l’orga-
nisation est limitée par les infrastructures 
que la Ville propose. 

« L’offre en parcs ne satisfait pas toujours, 
mais ce qui satisfait encore moins est la 
qualité de l’offre, déplore le président du 
CA. Les terrains ne sont pas toujours pra-
ticables. Plusieurs terrains, plus ou moins 
bien entretenus, sont seulement utilisés 
en dernier recours. » 

M. Bordeleau souhaite que l’arrondis-
sement mette davantage d’argent pour 
restaurer les terrains de soccer. 

Bénévolat déficient
Les Braves d’Ahuntsic s’appuient beau-

ÇA BOUGE !
NOS TERRAINS DE BALLE

Avec l’été enfin à nos portes (s’il décide enfin de s’incruster!), l’école bientôt terminée pour nos plus jeunes, il est temps de penser à garder nos 
enfants actifs durant la saison estivale. Heureusement, ce n’est pas l’offre en associations sportives qui manque à Ahuntsic-Cartierville. Mais le 
nombre de terrains de sport sur le territoire de l’arrondissement est-il suffisant, et surtout, ces terrains sont-ils d’une qualité adéquate? 

Jules 
COUTURIER

coup sur le bénévolat pour l’organisation 
de ses activités. Or, M. Bordeleau nous 
avoue qu’il est de plus en plus difficile de 
trouver des bénévoles. 

« Chaque année, il faut crier de plus en 
plus pour trouver des gens prêts à s’impli-
quer de façon bénévole », dit-il. 

Selon lui, cette baisse du bénévolat obser-
vée dans son association s’explique par 
un amalgame de différentes raisons. L’une 
d’entre elles étant qu’il y a de plus en 
plus d’offres d’activités qui requièrent 
des bénévoles.

Le baseball en forte hausse
Une autre activité qui gagne justement en 
popularité dans l’arrondissement d’Ahunt-
sic-Cartierville est le baseball. 

L’Association de Baseball d’Ahuntsic est 
l’une des plus grandes associations de 
baseball à Montréal. En 2005, elle comptait 
130 joueurs. Aujourd’hui, elle en compte 
320, de 5 à 55 ans, répartis en 22 équipes. 
Cet été marque leur 51e saison. 

« Il y a une hausse de la popularité de 
baseball à Montréal, explique Luc Lefebvre, 
coordonnateur des communications avec 
les médias. Un phénomène qui pourrait 
s’expliquer par les rumeurs du retour des 
Expos dans la métropole ou par le fait que 
les Blues Jays de New York sont venus 
jouer des matchs au stade olympique. »

Plus de terrains de baseball
L’arrondissement a été obligé de récupé-
rer des terrains de baseball dans les der-
nières années puisqu’ils ne répondaient 
pas à la demande. 

« Nous avons une belle relation avec 
l’arrondissement, se réjouit M. Lefebvre. 
Comme nos besoins en matière de ter-
rains augmentent d’année en année, nous 

faisons des démarches auprès de l’arron-
dissement pour en obtenir davantage et 
jusqu’à présent la collaboration se passe 
très bien. »

Tout comme le président du club de 
soccer, M. Lefebvre souligne l’impor-
tance d’avoir non seulement davantage 
de terrains, mais surtout des terrains de 

meilleure qualité. À cet égard, il se réjouit 
des améliorations qui ont été apportées 
à certains d’entre eux au cours des der-
nières années, notamment au parc Henri-
Julien où deux des trois terrains ont été 
refaits au complet. JDV¢Le stade Gary-Carter au parc Ahuntsic (Photo : jdv - Philippe Rachiele)

 Dimanche, le 23 juin 2019, de 15h à 23h
Sur la rue Fleury près du parc Tolhurst

Un monde de traditions ! Avec EspaceTrad.

Animations, ateliers, 
bricolage, maquillage.

Session de musique. 
Spectacles.  
Danses câllées.

info@espacetrad • 514-273-0880 • www.espacetrad.org
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Selon l’annonce faite par la mairesse 
Plante, le REV « transitoire » sera un « 
aménagement cyclable de grande largeur 
au niveau de la chaussée avec l’installation 
d’une barrière physique de séparation, 
sécurisation des intersections et synchro-
nisation des feux, signature visuelle et 
signalétique pour les cyclistes. »

À mesure que les liens du REV devien-
dront permanents, il y aura surélévation 
de la piste, verdissement et plantation 
d’arbres le long du parcours. Les cinq pre-
miers axes devraient être opérationnels 
en 2021. L’axe Berri/Lajeunesse devrait 
être accessible progressivement en 2020.

Selon Valérie Plante, permettre à plus de 
citoyens de se rendre à vélo de façon 
sécuritaire vers leur destination par l’uti-
lisation du REV permettra de réduire un 
peu la pression sur le transport collectif, 
notamment sur la ligne orange du métro 
qui est souvent à saturation à l’heure de 
pointe.

Selon l’exemple proposé pour la rue 
Lajeunesse, la voie cyclable devrait être 
à gauche, sans doute pour éviter les in-
teractions avec les autobus qui roulent 
à droite.  La grande largeur du réseau 
nécessitera cependant l’élimination d’une 
rangée de stationnement ou d’une voie 
de circulation.

La mairesse a mentionné que son équipe 
est en lien avec des commerçants, no-
tamment ceux de la rue St-Denis, près 
du centre-ville, qui ont été éprouvés ces 
dernières années par des travaux ma-
jeurs. Mme Plante a souligné, par ailleurs, 
que des grandes entreprises, comme les 
épiceries Rachelle-Béry, appuient cette 
initiative.

Afin de rassurer les commerçants, elle a 
rappelé les récentes études qui démon-
traient des augmentations des ventes dans 
les commerces situées sur des nouveaux 
liens cyclables dans d’autres grandes villes 
comme Toronto et Londres.

Selon les informations  fournies par la 
ville de Montréal, l’implantation de pistes 

ACTUALITÉS
DU REV À LA RÉALITÉ !

L’axe Berri/Lajeunesse est l’un des cinq premiers sur 17 axes qui constitueront le Réseau Express Vélo (REV) montréalais de 124 km, à terme.  Il 
permettra un accès «efficace, confortable et sécuritaire» aux citoyens d’Ahuntsic-Cartierville qui voudront se rendre à vélo au centre-ville, a 
annoncé la mairesse Valérie Plante, le 27 mai.rendement. Pire, leur destruction est souvent sanctionnée, voire encouragée par les municipalités 
lorsqu’elles flairent des impôts alléchants. 

cyclables à New York a fait augmenté 
considérablement le nombre de cyclistes. 
Parallèlement, toujours à New-York,  ces 
nouveaux aménagements ont permis de 
réduire de 22% le nombre de blessures 
pour les piétons et de 17% pour les 
cyclistes, tout en rendant les rues plus 
sécuritaires pour tous.

Le réseau local d’Ahuntsic-
Cartierville
    « Le REV ne remplacera pas ce qui ce 
fait dans l’arrondissement », a confirmé 
Émilie Thuillier, la mairesse d’Ahuntsic-
Cartierville au journaldesvoisins.com.

Mme Thuillier a souligné qu’il fallait deux 
ans de préparation pour que les res-
sources techniques puissent créer des 
changements importants comme des 
nouvelles pistes cyclables.  Le processus 
pour les pistes sur Prieur et Sauriol ayant 
débuté en 2018, on devrait donc voir les 
résultats en 2020, souligne t-elle.

Citoyens et commerçants
« Même si 75% de nos collaborateurs ont 
une voiture, c’est avec un grand enthou-
siasme que nous accueillons la nouvelle 
du REV »,  a lancé Marie-Josée Dupuis, 
l’une des responsables du Groupe You-
ville, groupe citoyens qui vise à créer une 
meilleure vie de quartier, en entrevue 
au jdv.

Selon Mme Dupuis, les citoyens du quar-
tier se sont maintes fois exprimé pen-
dant les consultations sur le Plan local de 

déplacements pour un meilleur partage de 
la route et une sécurisation accrue pour 
tous les piétons et cyclistes –incluant les 
enfants qui vont aux écoles Christ-Roi 
près de Louvain et Saint-Gérard dans 
Villeray.

La porte-paroles du Groupe Youville 
souhaite que le scénario envisagé soit 
une voie de circulation pour le REV, une 
pour les voitures et deux pour le station-
nement, sauf à l’heure de pointe, alors 
qu’il sera peut-être nécessaire d’avoir une 
deuxième voie de circulation.

Mme Dupuis insiste sur le fait que cette 
pacification de la circulation va aider gran-
dement à «encourager un meilleur cadre 
de vie dans le quartier Youville».

« Oui, cela vaut le coup, vraiment ! » 
déclare Gaétan, du restaurant Les Faims 
Finauds sur Lajeunesse, à l’occasion d’une 
entrevue avec journaldesvoisins.com.  Il ne 
voit pas de grands avantages immédiats 
pour son commerce, mais il invoque:

    « Si cela permet d’offrir un environne-
ment dans lequel l’individu est au centre 
des choses, et non les voitures, si cela 
permet un cadre de vie plus agréable 
pour les habitants du quartier, alors c’est 
là l’essentiel ! »  

Le propriétaire des Faims Finauds est 
conscient que certains commerçants, 
salons de coiffure notamment avec une 
clientèle plus âgée et habituée à venir 

Philippe
RACHIELE

en voiture, pourraient avoir un défi à 
surmonter s’il y avait une réduction du 
nombre de places de stationnement.

Vivre d’espoir
 « Le REV, c’est beau s’ils font cela vite et 
qu’on ajoute les autres liens structurants 
rapidement», a mentionné, pour sa part, 
Frédéric Bataille, porte-paroles du groupe 
de transport actif, Ahuncycle. « Avec ce 
projet du REV, on n’ajoute malheureuse-
ment pas une nouvelle piste dans Ahunt-
sic-Cartierville, c’est la conversion d’une 
bande cyclable existante».

M. Bataille souligne que l’axe Berri/Lajeu-
nesse est tout de même à proximité de 
la voie protégée sur Christophe-Colomb 
et qu’il n’y a rien pour les citoyens plus 
à l’ouest, hormis O’Brien.

« C’est sûr que ce lien protégé va en-
courager plus de citoyens de tout âge 
à prendre leur vélo, dit-il. Ils vont avoir 
un plus grand sentiment de sécurité. 
Cependant, si l’objectif de la Mairie est 
d’augmenter la part vélo de 3% à 15% 
en 10 ans, il va falloir que de nombreux 
autres liens structurants soient implan-
tés rapidement», ajoute le porte-paroles 
d’Ahuncycle.

Frédéric Bataille note que ce n’est pas 
tout le monde qui va vers le centre-ville, 
précisant qu’il y a des pôles d’emplois 
importants à l’ouest, notamment, dans 
l’arrondissement de St-Laurent, et qui 
n’ont pas de lien cyclable sécuritaire pour 
s’y rendre.

    « J’invite les automobilistes d’Ahuntsic 
à prendre le vélo pour traverser l’auto-
route 15 à la hauteur de Crémazie, Sauvé 
ou Henri-Bourassa. Cela les aiderait à 
réaliser le manque de lien cyclable sécu-
ritaire vers l’ouest » conclut Frédéric 
Bataille.

Même si la Ville, l’arrondissement et le 
groupe Ahuncycle semblent vouloir tous 
pédaler dans la même direction, il semble 
qu’il reste du chemin à faire pour qu’ils 
aillent, de conserve, à la même vitesse. 
JDV¢

Exemple du REV pour la rue Lajeunesse (Source : Ville de Montréal)
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Lorsqu’elle nous fait part ensuite de sa 
formation académique, son ouverture à 
différentes disciplines et à de multiples 
domaines se confirme d’autant plus. Un 
baccalauréat en enseignement, un certifi-
cat en gestion du personnel, un autre en 
gestion des services municipaux, un autre 
encore en administration, un de plus en 
création littéraire, sans compter qu’elle 
est présentement en train de compléter 
un baccalauréat en études littéraires. 

Un parcours atypique
Travaillant à la Ville de Montréal depuis 
30 ans, Sylvie Labrie qualifie son parcours 
d’« atypique ». Elle a débuté à la sécu-
rité du revenu pour ensuite aller en res-
sources humaines en occupant plusieurs 
postes de col blanc, professionnelle et 
cadre dans différents services. 

De 2004 à 2007, elle a travaillé comme 
conseillère en développement commu-
nautaire à l’arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville, pour ensuite aller occu-
per le même poste à l’arrondissement 
Ville-Marie. Elle est revenue en 2010 à 
Ahuntsic-Cartierville. Elle a été nommée 
chef de division Culture, bibliothèques et 
développement social à l’arrondissement 
en 2014. 

La direction du bonheur
Ce nouveau poste qu’elle occupe depuis 
cinq ans maintenant lui est très agréable. 
Elle organise beaucoup d’événements 
publics et d’activités culturelles qui 
contribuent au développement social.

« En œuvrant dans les domaines de la 
culture et du développement social, je 
travaille sur des choses positives qui 
bonifient la qualité de vie des citoyens. 
C’est très agréable de travailler dans ce 
contexte. À la blague, avec mon équipe, 
on l’appelle la direction du bonheur », 
nous dit Mme Labrie, enjouée.

FAITES CONNAISSANCE AVEC...
SYLVIE LABRIE 
ET SES PASSIONS 
MULTIPLES

Dans la voiture de Sylvie Labrie, chef de division Culture, bibliothèques et 
développement social à l’arrondissement, on retrouve autant des escarpins 
à talons hauts que des espadrilles de vélo, des bottines de randonnée, des 
souliers plats ou des bottes pour aller à la pêche au saumon. Ses chaussures 
illustrent bien la variété des intérêts de cette employée municipale, curieuse 
dans sa vie professionnelle et personnelle. 

Effervescence de projets
Sylvie Labrie nous avoue mener beaucoup 
de projets par les temps qui courent. 

« C’est effervescent sur le plan des projets 
à l’arrondissement depuis quelques mois. 
Nous avons une grande volonté d’aller 
chercher l’opinion des citoyens. C’est 
pourquoi nous organisons des consulta-
tions de manière si fréquente. »

À titre d’exemple, elle travaille sur le 
futur centre communautaire et cultu-
rel de Cartierville. On trouvera dans un 
même lieu un centre communautaire, une 
grande bibliothèque et différents espaces 
culturels. C’est le projet qui prend le plus 
d’espace dans l’agenda de Mme Labrie. 

Elle mentionne aussi le projet de biblio-
thèque interarrondissements à la limite 
des arrondissements Ahuntsic-Cartierville 
et Montréal-Nord.

Elle souligne également les dimensions qui 
touchent à la culture, au développement 
social et à la bibliothèque du grand projet 
de redéploiement du site Louvain Est. 

Enfin, elle travaille sur le projet du Fort 
Lorette et sur celui de la Bibliothèque 
Ahuntsic qui fait présentement l’objet 
de travaux majeurs. JDV¢

Sylvie Labrie (Photo : Courtoisie)
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3 sessions de formation

Les 28, 29 février et 1 mars 2020
Camp de formation en danse et musique 
traditionnelles au Centre Orford Musique

3165, chemin du Parc, Orford (Québec) J1X 7A2

Danse-Neige

Les Veillées du Plateau
Soirées de danses traditionnelles
Les 3e samedi de septembre à avril

21 sept. • 19 oct. • 16 nov. • 21 déc. • 4 jan.   
18 jan. • 15 fév. • 21 mar. • 18 avr.

dès 19h30 au 2275 St-Joseph Est, Montréal

Automne • Hiver • Printemps

Cours offerts :
accordéon • chanson  • câll • violon • gigue 
harmonica • banjo • guitare • danse • et plus

12 AU 15 
SEPTEMBRE 
2019

27 e
édition

des Artsde la
Veillée

Maison de la Culture Ahuntsic

Merci à nos partenaires

Les saisons culturelles d’EspaceTrad

Société pour la promotion de la danse traditionnelle québécoise
10300 Lajeunesse, local 2.116, Montréal, Québec, H3L 2E5

www.espacetrad.org • info@espacetrad.org • info : 514 273-0880
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Christine Gauthier Inc., Société par actions d’un courtier immobilier / Christine Gauthier Immobilier Inc., Agence immobilière 

CHRISTINE  
GAUTHIER
I M M O B I L I E R

 514 570-4444 
CHRISTINEGAUTHIER.COM

 NOUVEAU ET UNIQUE AU QUÉBEC 

LA CONCIERGERIE 
IMMOBILIÈRE
GRATUITE ET EXCLUSIVE AUX CLIENTS 
VENDEURS ET ACHETEURS DE  
CHRISTINE GAUTHIER IMMOBILIER

La conciergerie immobilière, c’est quoi ? C’est  
un service clés en main pour que votre achat ou 
votre vente se réalise simplement et facilement.

 VENDEURS 
NOTRE CONCIERGE  
S’OCCUPE GRATUITEMENT  
DE TOUT POUR VOUS :
Besoin d’un déménageur ?
Besoin de boîtes ? 
Besoin d’entreposage temporaire ? 

ON S’EN OCCUPE !

Besoin d’effectuer des petits  
travaux avant de vendre ? 
Nous vous trouverons : entrepreneurs,  
peintres, hommes à tout faire, etc.
De plus, votre maison se démarquera  
des autres maisons à vendre car tout  
acheteur, représenté par nous ou par  
un autre courtier, aura accès à notre  
service de conciergerie.

VOUS PENSEZ VENDRE DANS  
LES 6 PROCHAINS MOIS ET AVEZ  
BESOIN D’EFFECTUER DES PETITS 
TRAVAUX ? CONTACTEZ-NOUS  
DÈS MAINTENANT.

 CONTACTEZ-NOUS 
514 570-4444

 ACHETEURS 
EN ACHETANT UNE PROPRIÉTÉ  
AVEC NOUS, VOUS AUREZ ACCÈS 
GRATUITEMENT À UN CONCIERGE  
IMMOBILIER :
Besoin d’un déménageur ?  
Besoin de boîtes ?
Besoin de peintres ?  
Besoin d’effectuer des travaux ? 

ON S’EN OCCUPE !

Si vous avez des besoins pour votre  
propriété comme refaire le toit, effectuer 
des travaux de plomberie ou d’électricité  
ou encore, effectuer des rénovations, à tout  
moment après avoir acheté avec nous…  
on s’occupe de vous !
De plus, notre concierge a négocié des prix  
spéciaux pour nos clients sur différents  
matériaux et services : peintures, comptoirs,  
couvre-plancher, robinetteries, etc.

AVEC CHRISTINE GAUTHIER  
IMMOBILIER, C’EST SIMPLE ET  
FACILE D’ACHETER OU VENDRE !


